
FAITS DU -JptJB,
Le procureur général Baudouin ai

terminé, devant la chambra crimi-
nelle de la Cour de cassation, la leo-
fîire de son rapport sur I affaire
S3r'e.yfus« : i "-.!''.'

Les prétendus faits nouveaux pe-
îevés en faveur de Dreyfus ne prou-
vent pas du tout l'innocence du
SondaiTiné de Rennes»

i La Chambre a continué la discus-
e3on dé la loi contre les congréga-
tions enseignantes,

t¥l. Rauîine, doyen d'êge de la
Chambre des Députés, vient de
mourir.

m. Zévais, socialiste, et KJ. Dore!,
nationaliste, restent seuls en pré-
sence, nour.réleotion. législative de
Grenoble.

Les Japonais vont tenter un grand
effort contre Port-Arthur ; ils ont, à
set.'effet,- débarqué, dit-en, .§0.000 ;
hommes au nord 'de la Corée,.. -,

âMeune nouvelle précise de ce qui
se passe en Corée. 5»a rKussiQ :auràî4
rappela son ministre à Séoul.

li Liinrtf. Iliii|iiiiiif
" DEVANT LE, PAYS

La Gftambro s'est engagea dans la
dernière étape pour la suppression do
renseignement congréganisle. Lorsque.
la loi Combes aura été votée, la liberté
d'enseignement aura vécu. Le mono-
pole d'Etat n'écrasera pas, légalement,
les intelligences, mais il les écrasera .
en fait, puisqu'à coté de lui il n'y aura
place que pour un enseignement' libre
laïque insignifiant, difllcilo à se recru-
ter et à se .maintenir.

L'Etat sera donc le grand ' éducateur
de l'avenir ; il distribuera soûl, et sans .
autre contrôle que lo sien propre, et la
science et la morale. 11 sera infaillible
comme le Tape catholique et romain.
Ge sera la Liberté selon MM. Gombcs,
Brisson et Delpech ; c'est-à-dire la plus
odieuse et la plus  infâme tyrànhio puis-
qu'elle méconnaît les droits 'improsexip-
îibles du père do famille ,et s eiôvo, con-
tre les lois naturelles elies-mômes. . , !

En présence d'une discussion aussi
grave, on est en droit do se demander
quelle est l'opinion dos électeurs, quel
est te mandat qu'ils ont donné, sur ce
point., à leurs élus. Oh sait àVec quelle
désinvolture les ehis se moquent' do
leurs promesses ; autant eu ,.emporte
lovent. C'est ."saris douto pour rai'rai-
chir la mémoire de nos. honorables que
la Chambre, dans sa séance du 3 ;j'uii-;
let 1Ô03, a ordonné la publication des
«programmes et engagempais, électo-
raux des députés » élus en 1002. Ils
forment ce quo l'on appelle lo « Baro-
det. » ,

Or, en compulsant lo «Barodet», à
la suite do M. Camille Fouquet, chargé
de faire un rapport sur son contenu,
on s aperçoit que « le principo de la li-
berté d'enseignement» a reçu la con-
sécration du. suffrage uniyorsel.

h est aisé de le démontrer, grâce à
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une . petite statistique qui rafraîchira
certaines mémoires ingrates.

Lo monopole de renseignement a été
approuvé dans vingt-cinq circonscrip-
tions - sur cinq cent-quatre- vingt-dix. Go :
sont celles: de MM. Poulain, Pajot, De-
vèzp, Chavôix,. Raymond Leygue, Bep-
malo/Basly, Krauss, Gardet, Bos. Mes-

. lier, Forrero, Godet, Bienvenu Martin,
Merlou, Loup, Villejean, Régnier, Thi-
vrier, Doville, Isoart, Jaurès, Morlot,
Coulondro.

ïi est équitable d'ajouter, dit M. Fou-
quet dans son très intéressant rapport,
que l'on pourrait à la rigueur compter
comme partisans, dix monopôle quelques- .
uns de nos collègues qui, sans affirmer
catégoriquement leur intention de réser-
ver à l'Etat le droit d'enseignement, ont
employé, cependant, des formules qui
s'en rapprochent assez, sensiblement. La
crainte de commettre, à leur détriment,
une erreur d'interprétation nous a empe-

,.'c.hé de les cataloguer. Au surplus, cette
observation ne porte que sur une dizaine
de professions de foi.

Cela forait trente-cinq. Il faut être
bon prince. Admettons qu'il y en ait
cinquante, la cenlaino si l'on veut.
Quels sont les sentiments dos autres
doux cents députés qui font, eux aussi,
partie do la majorité ministérielle ?

Une exploration à travers les profes-
sions de foi nous prouvera, par des exem-
ples typiques; qu'il y a, même dans lo
Bloc, dos adversaires déterminés du
monopole d'Etat ot des partisans intan-
gibles du principe do liberté, en ma-
tière d'enseignement. C'est ainsi que
M. Mil!,' aujourd'hui blocard déterminé
et qui votera tout ce que l'on voudra les
yeux formés, faisait triompher aux
dernières élections la formule suivante
qui n'a quo de lointains rapports avec
la loi do M. Combes :

Assurer la liberté , d'enseignement,
en affirmant la nécessité, do supprimer
les privilèges créés par la loi Faîloux et la
remplacer par l'égalité des diplômes qu'il
faut exiger dé tous les professeurs do
Venseignement libre comme de ceux de
l'Université, en donnant à l'Etat la. pro-
tection du stage scolaire et la surveillance
des inspecteurs de l'Université, sans por-
ter atteinte à la liberté des citoyens et ,
des familles.

C'était net et catégorique. Nette était
' également l'opinion de M. Léon Bour- :
I geois, l'un des leaders du parti: radical.
 M. Léon Bourgeois so défend, en ayant
: volé pour la suppression de la loi Fal-
'; loux, d'avoir voté contre la libertéd'en-
: yeignement ; il a ' seuloment voulu

; « Supprimer le privilège qui dispense
des' rhembres do l'enseignement con-

! gréganisto.des conditions do capacité
| exigées -dans -l'enseignement public ».
: Delà à la suppression des congréga-
tions autorisées, il y a loin, et si
: M. Bourgeois est logique avec lui-même,
; il votera centre le projet Combes. Vous
verrez qu'il n'en fera rien.

; Suivront également M. Combes, les
? députés ci-après qui parlèrent comme
. M; Léon Bourgeois :

MM. Gouyba, Pe.lîtjean,Lozô, Hugon,
Çaiilaux. Lhopiteau, Justin Ghabert,

 Morel, Devins, Chanal, Lucien Hubert,
Balilrand, Fornand Brun, Debaune,
Cruppi, , Pujardin - Boaumetz, Gaze.
Leurs déclarations seraient, toutes à
citer. Elles sont claires, précises, ne
laissent aucun doute.

,'.,. M. lo comte de Lanessan lui-même,

le Tonkinois et lo f.-. m.\, veut « main-;
tenir, avec ses sanctions actuelles,

7
 la

loi sur lès associations et notamment-
l'article 14, suivant lequel : « Nul n'est
admis à diriger, soit directement, soit
par personne interposée, un établisse-
ment d'enseignement de quelqu'ordre
qu'il soit, ni à' y donhef l'enseignement |
s'il n'appartient à une congrégation
autorisée. » M. de Lanessan fera
comme ses collègues ; il se moquera des
promesses électorales... et des élec-
teurs ; il emboîtera le pas derrière M.
Combes, heureux de commettre une
nouvelle canaillerie. Ça le connaît..

M. Siegfried, député du Havre, qui
souhaite « une inspection sérieuse »,
reste « convaincu que la liberté qui créé

d'émulation est la meilleure des solu-
tions. »

Citer tous les députés du Bloc qui so
sont déclarés pour la liberté d'ensei-
gnement serait long et fastidieux. Ils
sont légion. Voici MM, Bigal, • Ro'ch,
Daiizon, Châutemps, d'iriart d'Eiche-
pare, Saumande, Albin Rozet, Sireyjpl,

: Catalogne, Tournier, Beharelle, Hoitz,
Delélis, Larquier, Torchut, Loque,
Arago . Gorderoy, Baudet, Germain Pé- ,
rier, Grosdidier, Galy-Gasparrou, Mo-
rel, Noël, Armez, Gharruyer, Le Troa-;
dec, Janet, Clament, de La Batut, Npu- J
lens, Pierre Dupuy, Cazôau-Cazalet,
Dumaine, Astier, Delëglise, etc. j

Tous ces députés se sont prononcés! ]
pour le principe de liberté contre le j
monopole ; quelques-uns même ont re-i .
connu los services rendus par les con-
grégations autorisées et se sont enga-, .
gés à les défendre. Mais on sait qu'en
période électorale on prend tous les en-
gagements, afin d'être élu. Les élec-
teurs ne sont-ils point faits pour être * )
bornés, et les combinaisons de couloirs
et les satisfactions ministérielles ne '
passent-elles pas avant l'intérêt du
pays ? .

Nous verrons donc les députés qui '
renieront leur signature, qui forfairont j
à l'honneur. Nous le lour rappellerons
en temps ot lieu.

Camîll@ :D!JOUD.
i

Mûtes Politigues i
L'OPTIQUE DU POUVOIR

M. Lasies a lu a la, tribune de la Gham- ;
bre lin vieil article de M. Pellotan, dans
lequel le ministre actuel de lamarine.pré-
voyait la guerre russo-japonaise et se:

 plaignait, de la faiblesse de nos forces na- .
vaïes en. Extrême-Orient. ,

Arrivé au pouvoir, M.,Pellelan n'a plus
pensé aux articles qu'il écrivait jadis, et

i il s'est empressé de ne pas augmenter nos
forces navales en Indo-Chine, préoccupé |

j qu'il était parla confection dé ses absin- i
thés quotidiennes , et la désorganisation i

 de nos forces navales en France.
i Aujourd'hui les ministres de la marins ;
d'hier, MM. Loclcroy et de Lanessan, no- |
lamment, reprochent à M: Pellotan de ne ;

: pas faire co qu'ils ont négligé eux-mêmes
: cle faire quand ils étaient ministres,

Que M. Pelletan soit remplacé demain
: par M. Lockroy, M, Lockroy n'enverra i
pas un bateau dé plus dans le Pacifique et
M. Pellotan l'accusera. de trahir les inlé-

i rôts de la Pairie et de désorganiser la
flotte nationale.

La comédie peut se prolonger longtemps. :
; Impuissants à la faire cesser, tirohs-en la
philosophie.

Cela prouve que les gens voient tout

autrement quand ils sont en pouvoir que
quand ils sont dans l'opposition. Cette
découverte n'a rien de sensationnel, ellc ;

a été faite il y a beau temps ; mais la con-
tradiction entre les actes du ministre et
les idées de l'aspirant ministre n'est pas
toujours aussi flagrante que dans le cas
que je viens de citer: elle n'en est pas
moins d'une régularité désespérante pour
les gens qui voudraient que la politique
fut autre chose que l'unique préoccupa-
tion de l'assiette au beurre.

Parmi nos farouches anticléricaux d'au- j
jQurd'hui, il en est des quantités qui se :
plaignaient autrefois que l'on fut obligé
de saluer les processions et qui nous obli-
geront un jour à saluer leurs ventres '
ceints de tricolore.

Parmi ceux qui réclament aujourd'hui
la liberté pour eux, il en est pas mal qui
nous la refusaient quand ils étaient les
maîtres. .:

Ceux qui se gaussent de l'infaillibilité
du Pape, veulent nous imposer le dogme
de l'infaitlibilité delà science et de la rai
son oubliant que les savants, huit jours '
avant la catastrophe de la Martinique,
affirmaient qu'il n'y avait rien à craindre
et que la raison de M. Pelletan, ministre,
no tient aucun compté des raisonnements
de M. Pelletan journaliste.

Quel est le Galilée qui inventera des lu-
nettes pour rectifier celte singulière difor-
mation visuelle qui frappe l'es gens dès
qu'ils entrent eh possession d'une autorité
quelconque. . •

5 II n'est pas né, sans doute, et longtemps
encore ceux qui commandent nous feront
payer leurs gaffes. Car tout se paie, mê-
me les ministres loufoques. — Henry
JARZUEL..
i, , ,—,— , -tt^ft» —  "

COHSEILDES MINISTRES
Paris, 4 mars.

Les ministres se sont réunis ce matin, à
t'Elysée, sous la présidence de M. Loubet.

MM- Maruôjouls et Moug'eot, souffrants,
n'assistaient pas à la délibération.

LE BuDSÉÏ DE 1905
M. Rouvier, ministre des finances, a

entretenu le Conseil de l'élaboration du
projet de budget pour l'exercice 1905,
qu'il compte déposer sur le bureau de la
Chambre avant la fin du mois de mars. M.
Rouvier a prié ses collègues de soumettre
leurs propositions définitives de dépenses
dans le délai le plus rapproché.

Il a en outre insisté auprès d'eux pour
quo les crédits à demander ne soient en

! aucun cas supérieurs à ceux volés pour ;
1 l'exercice en cours.
i M. Tronitlot, ministre du commerce, a
; été autorisé à déposer sur le bureau de la
' Chambre un projet ayant pour objet d'as-
: surer la participation de la Franco à l'ex-
! position de Liège en 1995. .

Lo Conseil a ensuite procédé â l'expédi-
j lion dès affaires courantes.

: mmi DE M. RÀULINE" I
Saint-Lô, 4 mars.

Le Journal de la Manche annonce la ;
: mort de M. Rauline, député de Saint-Lô,
! qui présidait depuis quelques années, on
i qualité de doyen d'âge, les séances de la
. Chambre des députés.
. M. Gustave Paul Rauline était né à :
\ Feugôres (Manche), lo I er juin 1822. Pro-
: priélairo dans le département, il n'avait
: point de passe politique, lorsqu'il se pré-
senta aux élections du 20 février 1876,

: dans l'arrondissement de Saint-Lô, comme
candidat bonapartiste. Elu par 9.382 voix

I contre 7.373 obtenues par M. Lenoel, can-
didat républicain et représentant sortant,
il fit partie du groupe de l'Appel au peu-
ple et, après l'acte du 16 mai 1877, soutint ;
le ministère de Broglie. Il fut réélu par ;
13.728 voix au scrutin du 14 octobre sui-

 vânt. '•  --:

M. Rauline avait été maire de Saint-Lô,
puis conseiller général de la Manche.
Réélu en 1881, dans son arrondissement,

il arriva en l;ête de là listé jnonai'chiste
de son départementaux élections du 4 oc-
tobre 1885, faites au. scrutin de liste. Aux
élections du 22septehnbre 1889, faites de
nouveau au scrutin uninominal, il se re-
présenta dans .son arrondissement, où il a
constamment été réélu, eh 1893, 1898 et
1902. Au scrutin du |27 avril .1902, il fut
élU:sanS' concurrent par 13.546 voix.

M. Rahline était très aimé et très esti-
mé de ses collègues, pour sa grande sa-
gesse politique, la sûreté de ses relations,
et sa souriante bonhomie, toutes qualités .
qui lui permettaient de leur faire enten-
dre, aux séances de rentrée, de grandes
et utiles leçons do tolérance et, de li-
berté.

— j : -«®*- ~

L'ËLECTtOI DE fiBHOBLE
Les Désistements

Grenoble, 4 mars.
Los catiuidats qui avaient posé leur can-

didature pour succéder à M. Rivetcomme
député de la l r<! circonscription de Greno-
ble viennent de faire savoir quelle sera
leur attitude au ballottage.

MM. Blanchet, Arnaud, Berges et Ra-
vat, radicaux-socialistes ; Rey, libéral ;
Mistral, socialiste-révoluU.onnairè, reti-
rent purent et simplement leurs candida- ,
tures-

MM. Dorel, libéral, et Zévaès, socialiste
ministériel, restent donc seuls en présence.

On assure qu'au cas où M. Dore'l n'au-
rait pas continué la lutte au second tour,
M. Arnaud aurait disputé le siège à M.
Zévaès. .

Lu lleioi imÉpalu Mimmi
LE BLOC DE L'OPPOSiTIOH

M. Henri Rochefort expose; dans l'/n-
transigeanl, l'intéressant projetque voici :

Il est indispensable que le « bloc » nationa-
liste et antidreyfusard oppose au « bloc » cle
trahison clés ïorces-cornpactes et absolument
disciplinées. Toutes les ligues qui. se sont
constituées en vue cle combattre le ministère
Dreyfus doivent se réunir en un^ sorte de Co-
mité do Salut public qui, en présence des dan-
gers que court la patrie, prendra la direction .
des élections du mois de mai et, après avoir
examiné. et discuté les candidatures choisira
et désignera les candidats ne varietur.

Gomme, dans notre parti, nous ne travail-
lons ni par ambition ni par cupidité ; comme
ni Jules Lemaîtré, ni. moi, ni nos amis ne
demandons aux électeurs autre chose que
d'empêcher la Hôpubiiquo de sombrer, nous
avons bien le droit de solliciter du corps élec-
toral pour les autres les voix quenous ne solli-
citons pas pour nous.

Après entente préalable, nous établirons
donc une espèce de scrutin de liste on les

; noms, de ..nos candidats soroht, à l'exclusion de
tous autres, indiqués pour chaane circonscrip-
tion de Paris. A ce prix, et si nos amis veu
lent observer le règlement oui leur sera, im-
posé et qui a Si complètement réussi pour les 1
36'3 après le coup d'fiiat du Seize-Mai, ce sera
non; pas seulement une majorité, mais une
quasi unanimité nationaliste que nous, ferons

; entrer à l'Hôtel de Ville. " '
Eu revanche, tous les coureurs de candida-

tures fantaisistes, tous les ratés du suffrage
: univex'sel, tous les empêcheurs de triompher,
en rond qui, devant le péril commun, Lenlc-'

, ront de se leter en travers de notre liste, au
risque cle laisser passer entre eux et nous les
protégés du gouvernement, ne pourront
qu'être Considérés comme des traitres embau-

i chés par les assassins de la patrie pour faire
le jeu du ministère et consécutivement de'
l'Allemagne.

Ceux-là nous les dénoncerons sans hésita-
tion à la justice populaire.* Nous savons que
lorsque deux candidats de même nuance se,

: portent dans un quartier, ils se promettent
généralement, au début de la campagne, de
se désister au second tour pour celui dès deux
qui aura dépassé son concurrent. Mais, pleins
d'une bienveillance mutuelle au début, ils fi-
nissent presque toujours par s'aigrir les uns
contre les autres, au point que. lors du ballot-
tage, les battus ou leurs: comités refus m.t soit

| de lâcher pied, soit même passent sournoise-
ment à l'ennemi.  ' ,

Une liste unique et
:
 ne comprenant qu'un

; nom par circonscription supprimera ces com-
pétitions et ces luttes, Nous avons Iron long-
temps marché en ordre dispersé. 'Soyons,

, puisqu'il le faut/les forçats du devoir pàlrio-.
, tique. Il n'y a que ce. moyen de donner un
magnifique démenti au présomptueux Combes
et de lui faire rentrer ses impertinences dans :
la gorge.

! L'ÂFFMBE DREYFUS
devant la Cour de Cassation

FIN DU RÉQUîSiTÛiRE DU PROCUREUR GÉNÉRA^

(Deuxième Journée)
 ! ,

Kl. Baudouin continue la lecture de son,
rapport. — Un zèle ultrr,dreyfuslsto.,

L'inanité- des prétendus faits nou-
veaux.— L'enquête.

____ i—
Paris, 4 mars. Lx

Le public est bien plus nombreux qu'hiev
toute la famille Hadamard entoure Mme:
Dreyfus; on remarque/: aussi lo colonel
Picquart et le docteur Reclus.

A midi précis le procureur général Bau».
, douin reprend son réquisitoire interrompu

hier, il fait. l'historique de l'affaire et rapj-;
pelle les intrigues auxquelles fut mêlé 1^
colonel Picquart et les manœuvres dirflv
gôes par Henry contre lui.

Puis il examine les agissements dè ;

l'état-major; il parle de la lettre de me-
nace adressée par Esterbazy au prêsiK'
dent de la République, lettre écrite sous
la dictée d'un chef d'état-major de l'arK
mée.

Esterbazy, poursuivi sur la plainte &9
 M. Mathieu Dreyfus est acquitté par la

conseil de guerre, puis bientôt mis en réf
forme ; il s'en lire a bon compte, car le
colonel Talbot, attaché à l'ambassade
d'Angleterre disait ; « Quand nous na'
pouvons pas nous procurer un ronseigne-"
mont, il suffit de donuer un billet da
mille francs à Esterbazy pour l'obtenir ». y

Le procureur général rappelle ensuite
la lettre « j'accuse» et la défense d'Henry,
puis sa mort.

Le procureur général s'élève avec vé-
hémence contre tous les agissements com4,
mis soi-disant pour sauver l'honneur de.
l'armée, comme si l'honneur de l'armée
pouvait être atteint par l'indignité d'un de
ses membres.

« Et dire que c'est cela qui 'a amené la.
condamnation do Dreyfus, s'écrie le pro-
cureur. Mais le temps a fait son œuvre; 
les passions sont apaisées, et c'est dans le-
calme que nous pouvons examiner les faits
qui firent l'objet de l'inqualifiable accusa-
tion qui nous occupe. »

M.Baudouin examine cnsuitejles charges
relevées contre Dreyfus â Rennes : 1° Le
bordereau ; 2° Dossier secret ; 3" Charges
morales.

Tout d'abord, le bordereau a-t-il été un acte
de trahison réel, ou bien a-t-il été un acte de
trahison fictif?

Esterhaxy a dit et a écrit au Conseil de
guerre de Hennés qu'il avait écrit le borde-
reau sur l'ordre du colonel Sandherr pour ser- '
vir de pièce de preuve de trahison. Mais s'il
en est a;nsi, le bordereau est donc une pièce

: fictive et. juridiquement, il ne peut faire la
base de iaccusation. D'autre part, le borde-
reau n'est pas daté ; on l'a placé successive-
ment aux dates d'août et d'avrii 1901 ; aujour-
d'hui, tout le monde est d'accord pour la date
d'août.

Esterbazy qui était au camp de Chàlons en
18lJi a pu paner dans le bordereau des forma-
tions d'artillerie qui y furent -expérimentées

: cela d'ailleurs ne prouve rien d'absolu contre ,
. Esterhazyjflaafe cela prouve encore non moins '•
: contre Dreyfus.

Le procureur général constate, pour la
première fois, que les recherches faites

. aux archives du ministère de la guerre
 révélèrent l'existence d'un travail de Drey-
fus sur Parillieric allemande.

Or, aussi bien en IWti qu'en 1399, Dreyfus
aiiirma ne jamais avoir eu le manuel de tir
dont il fut parié dans le bordereau, affirmant :
avoir seulement eu à sa disposition le manuel
de l'artillerie allemande, parce qu'on l'avait

: chargé de fairo un travail là-dessus. Son affir-
mation était donc exacte. Quant aux manœu-
vres, il ne fut jamais question d'y envoyer
les stagiaires dont Dreyfus faisait partie.

Le procureur examine ensuite le borde-
reau au point de vue graphique ; pour lui,
le travail de M. Rertilïon ne signifie rien. ,

M.. Charavay a reconnu, à Rennes, que la
bordereau était écrit par -Esterbazy. Lo3

I maîtres experts ont déclaré que le bordereau
notait pas de Dreyfus. Dans ces conditions, je
n admets pas que le général Mercier mette en
doute l'authenticité des pièces saisies par M.
Josse, agissant en vertu d'une commission ro-
gatoire de M. Atfhalin et s'entourant de iou-

I tes les garanties légales.

^EDItMTON »U « H APPEL RÉPUBLICAIN »
_ - 5 Mars 1905: . . : (î'i)

LES BATAILLES DE LA V|E
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R était l'écuyer éperdu, emporté au galop '
.^erugineux.d'un cheval qu'il ne cherche
£jp a maîtriser, et qui a plus de chan-
iu v ï se r°mpre les os que d'atteindre '
'~*k r-V ïl n'atteignait pas lebut, en ôf-
é&ikt\ ?our lui lcs retours de fortune
m'enï ^utiles. Il ne savait plusen pro-
ïenprHo-*8?*^^ coffitoe un fou et
II lt ,tout ce «u'il avait gagné.
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t« fnvîW ur'ic sauva d'™ désas-
sion î,l

 lta
,bI°- ll le chargea d'une mis-

duel ^,Ur \e Souvernement do Paris. Le
«Nr«fêw5

 û clm} e Worese« avait fait
bon 2?f-,uyais effet. Le diplômée trouva

Pas sÔfpcité,
 C

n te misslon «u'il. n'avait
«ombatw ' ?ar un amour-propre de
'*> déserta ?^i

n
« V61̂  pas *)«fr»W«Sf

avec j0L T1
la !utte: .?uSny l'accepta

ioie,. H aa sentait usé à Saint-fé-
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! tersbourg. Il avait hâte de disparaître,
de se recueillir et d'arrêter un plan de
conduite.

Il ne lui restait plus qu'une cinqiian-
; taino de mille francs d'argent liquidé;
! fond extrême de sa bourse de jeu, qui
j avait été pendant un temps un véritable
i ttésor. Avec le dénûnient, ses idées se
modifièrent subitement. Dans le désor-

, dre de sa vie à outrance, le souvenir de
i Claire s'était perdu. Il se remit à pen-
: ser à sa fiancée. Il revit, dans un nii-
' rage délicieux, lé salon reposé et  cal-
\ me de l'hôtebde Beaulieu. A la clarté
i douce des lampes, Claire travaillait,
! psnehée sur sa broderie, et ses beaux
| cheveux blonds étincolaient, dorés par
! la' lumière. Elle l'attendait patiemment,
; en soupirant peut-être. Il se reprit à l'ai-
j mer ot fît le serment de renoncer à la.
i fiévreuse existence à lnguelle il avait
: dû tant d'âpres joies et tant de cruels
soucis. ...

Il pensa que si les débris de fortune
; que lui aVaît : laissés son père étaient
i dis'sipés, mademoiselle de Bcanlieu était
! riche, et qu'avec les cent mille livres été
' rente de sa dot un; jeune ménage pour-,
; raît faire honorable figure. La. vie à Pa-
: ris était loin dé coûter aussi eber,. qu'a
 Pétersbourg, et puis: le temps des folies
était passé. On resterait six mois dans

; ses terres- pour faire des économies,: et
j on consacrerait la plus 'grande partie.

du revenu & mener ah train suffisant
,' pendant' l'hiver, if •

' Le : duc se !retrempa ' dans cs.3 idées, i et;
se sentit redevenir tendre et bon. Il se
trouva un autre homme. Et il jouit déli- ,

cieusem'ent de ce retour à ses premiers
rêves de jeunesse. Tout le long de : la
route, il caressa de charmants, projets
d'avenir. Et quand le train s'arrêta souS;

j les hangara vitrés de la gare du Nord, il
: sauta lestement sur le quai de débarque-
i ment, reprenant avec joie possession de
ce Paris, loin duquel son esprit et son

î cœur s'étaient si gravement, égarés.,
; C'était le soir.. Il prit un plaisir d'en-
: fant à regarder, par la portière do sa
voiture, l'enfilade immense de la rue La-

' fayette. semée de ses innombrables becs
; de gaz. Le mouvement de la grande
ville le saisit. L'allure des passants lui

: parut avoir une vivacité, un entrain par-
ticuliers. La. circulation dans les rues

: était bruyante. Au carrefour du fau-
bourg Montmartre, il tomba dans un
embarras de voitures ;, les, cochers s'a-
postrophaient vivement, et,' jusque sous
la tête des chevaux, les piétons se glis*

 saient, pressés, de passer, Son fiacre re-
paa-iit. et longea le grand mur en. meu-
lière, du jardin' de- l'hôtel Piothscliild.,
puis il tourna par la rue de Ilelder, et,

: tout h .coup, le duc se trouva en plein
: boulevard.

Il éprouva un saisissement. Des équi-
| pages, se suivaient à la file, allant à l'O-
: péra. Au fond des vastes landaus appa-,
raissaient, dans leurs élégantes sorties

; debal/deslemmss, la tète.,eutôurée d'é-,
; charpes^ de dentelles. Les clartés inter-
,-mittentes du Jabloschkoff, qui jetait une

: lumière. blafarde, sur. la façade du théâ-
: tre. percée , de : trous sombres, . faisaient,

étinceler les casques des municipaux à
chevaL auvaloeêé* daîw leurs maaieÊUX. .
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et qui restaient plantés immobiles au
milieu de. la -place. C'était à ce croise-

: ment des rues et du boulevard un mou-
; veinent énorme. Les devantures des ma-
i gasins flamboyaient dans l'obscurité, les
! trottoirs étaient noirs de monde. C'était
| le tableau magique ; de Paris, la nuit, qui
! s'offrait là dans toute sa terrible et
' puissante splendeur. .

Le fiacre tourna dan.s la rue de la
Paix, et, quelques instants après, Gas-
ton était à la porte du cercle. Il descen-

! dit de sa ..voiture, un peu étourdi, les
. oreilles, pleines encore du bruit énervant
du chemin de fer, les yeux brouillés par
les lumières. Fatigué, il monta dans la
chambre qu'on lui avait préparée, et il
dormit d'un trait jusqu'au lendemain
matin.

Gaston n'était pas resté assez long-
temps éloigné de Paris pour que ses ba-
bitudes de boulevurdier eussent disparu.

, Il reprit, donc pied tout de suite sur l'as-
'phalte. Son mauvais vernis russe tomba
: en un instant. Il , se retrouva Parisien
des talons à la tête. Pendant deux jours

: cependant il eut l'ivresse de Paris. Il ,
I se promena aux Champs-Elysées, au
iBois, Il alla, flâner à l'Hôtel des Ven-
: tes, il fit les mille pas entre la Madeleine
et le boulevard Montmartre, heureux de

\ donner d.es poignées de mains et d'é-,
j, changer des, coups de, chapeau. Il cou-
i rut les petits théâtres et se renversa dé-
 licieusement dans son fauteuil d'orches-
i tre trop étroit et imparfaitement rem-
! bourré. Il trouva exquises des pièces qui
étaient idiotes. Il avait un contentement

» intérieur aui déw£»i^ —* «Aaairationi»

continues. Au fond il était comme déii- i
vré depuis qu'il avait quitté la Russie, il
Il avait l'air d'avoir, rompu son ban, de i
s'être évadé du bagne. Il était libre
maintenant ; il respirait. , i

Ses affaires au ministère, furent termi-' [ i
nées en, trois jours, il décida qu'il par- \ ]
tirait à la fin de la semaine.. Il voulait 1
surprendre Claire et la marquise, qu'il, j
savait à Beaulieu. D'avance il jouissait ; i
de leur surprise, il entendait leurs cris ! s
de joie. Pour un empire il n'aurait pas ; <
renoncé à ce plaisir d'arriver à fimpro- i i
viste. ! s

Il était allé, en flânant, rue de la | ;
Paix, acheter ciiez Dassot, le joaillier dp I ]
la famille, une admirable , bagiie de 1
fiançailles, un énorme saphir entouré de I
brillants, monté avec une perfection
rare. Il se voyait offrant, à Claire l'écrin 1
de velours blanc armorié. Celle-ci l'ou-
vrait et, grave, Isouriant clouceinent, elle 1
lui tendait le cercle, d'or pour qu'il le h
passât, lui-même, à son doigt fin terminé 1
par un ongle rose. Et cette fois c'était i
bien, fini, il était; son époux, la bague c

.était le premier anneau de la, chaîné .qui c
devait les unir. t

La veille de son départ, Iè duc, en ren- ji
trant du théâtre, trouva le cercle plus, j
animé que. lès autres s,oirs. Il s'informa. j
On lui apprit que. tout ce mouvement, ;c
cet éclat, ces. lurqiè'rés,' étaient causés
par une. représentation extraordinaire, : c
donnée dans la salle' des fêtes. . Un pu- i )
blic d'élite, éia^t ,.rassemblé pour enteii- <l
dre VPâucation de la Princesse, opérette h
en deux actes, due à là collaboration de: i
deux bommesde talent, appartenant au ,

: meilleur monde, le duc de Feras, pour.
; les paroles, et M. Jules Trôlan, pour la
I musique.

L'interprétation était remarq.uaiilc. Ba-
ron, ; des Variétés, prêtait sa distinction;

; native au rôle .du : grand .chambellan,.
Daubray, du Palais-Royal, interprétait
le personnage scabreux du chevalier Al-

, phonse de Rouflaquette. Saint-Germain, :
| du Gymnase, avait consenti, pour une
i seule fois, à se révéler grand chanteur
! dans lo rôle de Pépinster, Le -jeune ba-
i ron Trésorier, membre du cercle, pos-
sesseur d'une charmante voix de ténor,.:
; avait été chargé du personnage de Trio»
: let. Madame Judic faisait la princessa
Hortensia et Suzanne Lagier la Reine»

: Mère.
On s'attendait à un succès formidable.

Les valets de pied de service étaient dé-
bordés, tout le monde arrivait cn mémo
temps pour être bien placé. Et, du large*
vestibule orné de belles tapisseries
Louis XIV, un murmure do voix, n*
froufrou de robes rajustées par 'petits

.coupe avec la main,. Venaient jusqu'au-
duc avec des bouffées d'air chaud,, sa-
turé d'une fine, odeur de poudre à la ma-'

] rôchaie. . ' '•
| ,: Au lieu de monter ?e coucher, le duc
n'eia son pardessus à un valet çlo pied,1 et, aplatissant son gibus, il , entra.

Une circonstance bien futile souvent,' '
décide ainsi de la destinée, des homme;-!.'
Bligny, en allant écouter l'Éducation de',

lia 'Ptïncesse, ne se, doutait, guère qu'iL:
: venait , d.e. modifiée o-ravsriient soi! ave-
nir.

'{À suivre.1
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t M serait à souhaiter q«e toutes les pièce
Woduites par le générât Mercier aient un
Srlgine aussi peu suspecte.
f L'audience est suspendue à 2 h. Ij2.
!. 'A la reprise de l'audience le procureu
Wxamine les charges du dossier seerc
,$lonl il ne reste rien sinon des faux, dit-il
; Le dossier secret fut constitué dès l'origin
fcnr l'ordre de Mercier avec les pièces du sei
Srice des renseignements pouvant se rappo:
âer directement ou indirectement a Valiair
«reyfus. C'est ce dossier qui fut commumqu
mu conseil de guerre de Paris, à l'insu cî
faccusé et de son défenseur. Le dossier cor
lenait 6 pièces :

[ l* Un télégramme du 27 décembre 1893, ev
Woyé par un agent militaire étranger à soi
fcïief «rétat-major.
s 2» Un mémento contenant les mots «doute*
j*' preuve ».
i y La lettre d'Avignon.
i 4e La lettre : « Ce canaille de D...-« 
I 5* Un rapport de l'agent (iuônée. En ouïr
m. Mercier déclara que ce dossier conténai
«ne lettre de l'agent B .. . à l'agent A . . ., cor
f ernant l'organisation du service de chemii
.«le fer.
[ Cette dernière, affirme le procureur
fut détruite par M. Mercier qui disai
scelle qu'elle était une sorte de commen
ïaire.

En vérité, dit le procureur, quand on con
Ifeait ce dossier comme la Cour le connaîlr;
fout à l'heure, on se demandé pourquoi toul
Se système -dont on l'y entoure, si ce n'es
.gsour égarer l'opinion publique.

Il examine ces pièces et dit que devant
le conseil de guerre de Rennes elles onl
été assorties de six autres pièces donl
tae dépêche chiffrée sur la traduction de
îaquclle le ministre de la guerre et celui
sàes affaires étrangères se sont ainsi mis
^'accord.

« Si le capitaine Dreyfus a eu des rela
fions avec vous, il serait bon de charger
l'ambassadeur de donner un démenti ol'fl
fciel afin d'éviter les commentaires de la
$>resse. »

[ L'organe du ministère public s'attache
p démontrer qu'aucune des pièces dont il
s'agit ne peut être appliquée au capitaine
3)reyfus, en dépit même de son nom écrit
«n toute lettre.

Le commandant Cuignet n'en a pas moins

fé déduire d'une lettre de l'agent A à l'agent
où il n'était nullement question de Dreyfus,

que cette pièce constituait un aveu de culpa-
bilité de Dreyfus par prétention d'innocence.
€e mot vaut son pesant d'or et mérite d'être

/encadré.
; Le procureur s'étonne que ces pièces
; Rient été discutées à huis-clos.

Pourquoi un tel mystère, si on avait voulu: Kaire la lumière complète ')
Ces pièces ne sont pas applicables à Drey-

ijtas.
31 constate que seul, à Rennes, le gêné

•rai Mercier s'est élevé contre la déclara-
tion de M. De Munster, constatant que la
pièce : « Ce canaille de D... », ne s'appli-
quait pas à Dreyfus. Il en tire cette con-
clusion que Mercier récuse les témoigna-
ges des ambassadeurs étrangers, lorsqu'ils
lui sont défavorables, et qu'au contraire
'il les accueille avec empressement lors-
qu'ils flattent son opinion ou plutôt son
;parti-prls.

. La lettre du colonel Schneider, attaché à
L'ambassade d'Autriche, émettant l'avis que
Dreyfus pouvait bien être le traître ; M. Mer-
cier invoque cette lettre. Mais Schneider pro-
testa toujours, affirmant que cette lettre cons-
tituait un faux.

j Voilà tout le dossier secret. Nous compre-
•Jions donc la stupeur du colonel Picquart en
présence de ce dossier qui n'était que la ban-
queroute des promesses, que le vide, que le
iiéant. Il n'en reste rien, sinon deux pièces,
v«l ce sont des faux ! (Mouvements.)

LES CHARGES I0RALES
| Le procureur général rappelle les déné-
gations indignées que Dreyfus opposa
toujours aux preuves trouvées dans le
tremblement de sa main lorsqu'il fit la
dictée en présence du chef de la Sûreté.

! Les prétendus aveux recueillis par M. Le
3>run-Renault, les conversations compromet-
tantes, les relations avec des femmes galan-
tes, autant- d'inventions. Au moment de l'en-'
'iijuête, les renseignements recueillis sur les
Jiubiludes et ia moralité de Dreyfus furent
fions; mais on y substituad.es renseigne-
ments déplorables, fournis par Henry, et ce
lurent ceux-là seuls qui furent communiqués
jfeu conseil de guerre.

Le procureur général fait également
...bon marche de la Libre Parole annotée
par l'empereur d'Alhmagne et vue par
jduller à Postdam, ainsi que des repro-'
*hes adressés à Dreyfus à propos de ses
^voyages à l'étranger.

M, Baudouin dit que les circonstances
Atténuantes accordées à Rennes sont en-
core plus incompréhensibles, que la con-
damnation elle-même.

I L'audience est suspendue à 4 h. 40,

LA RE0UÊTE EN REVSSiÛN
L'audience est reprise à 5 heures. Le

-procureur général expose dans quelles
circonstances Dreyfus adressa sa requête
«n revision. Il écarte les témoignages du
jsoldat Savignaud, l'ordonnance du colo-
T&el Picquart, et celui de Ceruuscki, qui
i:e noivent pas être retenu».

Lejn-ocurar général Baudouin dit qu'on
ne peut pas retenir comme un fait nou-
veau l'affaire du bordereau sur papier fort,
fumoté par l'empereur d'Allemagne, au-
quel Dreyfus attribue sa condamnation.

: Le conseil de guerre de Rennes a pu appré-
cier le propos de l'ambassadeur d'Allemagne
«rai a pu dire qu'il tenait de l'agent B quo
ragent A lui avait toujours affirmé l'inno-
cence de Dreyfus.

[ . M. Baudouin parle ensuite de l'enquête
jdu ministère de la guerre sur les faits
'^nouveaux et il rappelle les accusations de
/Ctribelin contre Leblois et Picquart.

LE PROCOBEIIB GÉNÉRAL DEHANDE UNE
ENQUÊTE .

Le procureur général poursuit :
-, Avec Gribeiin, on ne sait jamais à quoi s'en
'tenir. Sur ce point, une enquête s'impose,
aussi bien que sur l'affaire des cours de l'école

:<te guerre.
Quant au fait Val Garîos, le procureur

.«slime que -l'affirmation de ses déclara-
tions fut d'un grand poids au procès de
,:Rennes.

L'enquête générale sur ces différents faits
(S'impose donc ; elle mettra en lumière les
agissements do ceux qui ont fraudé la comp-
tabilité pour ruiner les déclarations de Le-
blois et cle Picquart. Comment ! voila le gé-
néral Gonse à la tête d'un important service,
qui donna l'ordre, pour tromper la justice,
tfe refaire 22 mois cle comptabilité. iS'a-t-il pas
pris la précaution de signer de sa main, pour
•authentiquer tous ces faux, de signer feuille
ix feuille ces 23 mois de comptabilité ?

î II est regrettable que ces faits soient cou-
| Verts par l'amnistie, qu'ils ne puissent don-
ner lieu à aucune peine disciplinaire. Peu
nous împorte.ce qu'il faut, c'est qu'une enquête
permette d'interroger les auteurs de ces agis-
sements et que Gribeiin, notamment, vienne
dire ce qu'il a fait et sur l'ordre de qui il'

/agissait.

Contrairement à l'avis du conseiller
. rapporteur, le procureur général estime
'eue le conseil de guerre a pu se laisser
impressionner par tous ces faits et, de

; foule son énergie il insistepourquele fait
Val Garîos soit tiré au clair.

En ce qui touche la pièce « Ce canaille de
»... » tout le monde, sauf le général Mercier,
£ afeaudoBUé 1 idée de "attribuer « Dreyfus,

Le ministère public reconnaît qu'el
était applicable à une autre personn
l'enquête l'établira' sans conteste.  11 e
'sera de même pour la deuxième pièc
sur laquelle on substitua par un gratlag
ou un dommage la lettre D à la lettre I

Cette pièce est un faux dont il a été fa
usage contre Dreyfus ; elle constitue bien, el
aussi, te fait prévu par la loi sur la demanc
en revision ; il en est de . même de la pièc
signée « Alexandiino ». L'enquête du ministi
ue la guerre a montré que la véritable dat
est du 28 mars.

Le procureur termine en disant î
J'estime que la revision est indispensable (

que l'enquête s'impose; j'ai cru et je crois er
core que, dès le début de ces nouveaux débat;
je YOUS devais ma pensée tout entière. Je de

i vais vous faire connaître pourquoi j'ai- et
amené à croire à l'innocence de Dreyfus et
la nécessité de la revision. J'ai rempli m
tâche sans passion et sans faiblesse ; à vous d
faire votre devoir, de rendre l'arrêt que von
dictera votre conscience. Votre suprême jus
tice ne se laisse ni intimider ni corrompre
sans crainte comme sans colère et sans pitié
vous marcherez droit au but sansvous soucie
de difficultés éphémères.

Vous aurez pour vous la satisfaction du de
voir accompli ; Dieu fera le reste, (fifs-mou
vernenls.)

L'audience est levée à 6 h-. 50 sans incl
dent et renvoyée àdemain pour la plai
doirie.

LE PROCUREUR BAUDOUIK
Paris, 4 mars,

Nul n'était mieux désigné que le pro-
cureur général Baudouin pour prononcei
une plaidoirie en faveur de Dreyfus.

M. Baudouin, en effet, en tant que pré-
sident du tribunal, avait eu naguère entre
les mains la tutelle des intérêts concer-
nant les premiers actionnaires du Pana-
ma : sous ses auspices, l'entreprise, que
l'on avait longtemps essayé de garder pour
le France, passa aux Américains, et il y a
là déjà, semble-t-11, un titre à la recon-
naissance nationale qui faisait de M. Bau-
douin le magistrat le plus apte à inter-
venir dans une affaire qui a causé tant
de maux à notre pays et qui peut lui en
causer encore.

Et puis M. Baudouin ne se trouve pas
seulement mêlé aux fâcheux souvenirs du
Panama ; familier des Humbert, on lui
doit encore d'avoir autrefois, par un ju-
gement désormais célèbre, authentiqué le
testament inexistant des mythologiques
Crawford,, garanti la valeur financière
des signatures de Maria Daurignac et
fourni ainsi une forte base aux opérations
d'escroquerie de la grande Thérèse. Il ne
l'a pas fait exprès, nous nous plaisons à
ie croire. Mais enfin, ça n'en est pas
moins un magistrat qui inspire la con-
fiance, un magistrat de tout repos.

Et puis M. Baudouin est un personnage
d'autant plus sympathique qu'il sert vo-
lontiers, avec un zèle empressé sans bas-
sesse et obséquieux sans platitude, les
partis les plus divers.- Tout dépend du
gouvernement qui occupe le pouvoir. Sous
le cabinet Méline, au moment où Zola pu-
blia son pamphlet Taecuse / M. Baudouin
revendiqua l'honneur de rédiger l'acte
d'accusation contre le père de Nana et de
la Mouquette ; sous le cabinet Combes, M.
Baudouin reprend l'œuvre de Zola à son
compte et se constitue l'agent de la réha-
bilitation de Dreyfus. C'est ainsi que l'on
arrive, dans le « bloc », aux plus hautes
situations.

M. Gladstone affirmait que toute la
science politique consiste à pousser
« l'homme qu'il faut à la place qu'il faut»,
the. right man In the right place. Jamais
à aucune époque et dans aucun pays, on
n'aura mieux suivi à la lettre ce sage con-
seil du grand homme d'Etat anglais qu'en
confiant à M. Baudoin, revêtu de tout son'
prestige, le soin de remettre à neuf l'hon-
neur de l'ex-çapitaine.

Maurice Spronck.

LU Pillli FMI liflffi
Paris, 4 mars.

Les faits nouveaux (i) dévoilés par
M. Boyer et par M. Baudouin n'appren-
nent rien de nouveau. Il y a longtemps
que la presse indépendante les a discutés:
témoignage Val Carlos, pièce 371. pièce 26.
C'est tout ef ce n'est rien.

Il n'y a pas à s'arrêter au réquisitoire
violent et passionné du procureur ' géné-
ral Baudouin. C'est le rapnort du conseil-
ler Boyer qui mérite d'être lu d'infini-
ment près. Malheureusement, on n'en
possède point le texte imprime ; mais les
analyses suffisent à bien établir l'essen-
tiel, qui tient en trois articles ;

D'abord le conseiller Boyer écarte com-
me non existantes, au point de vue du fait
nouveau, toutes les histoires qui nous ont
été racontées par M. Jaurès et M. Reinach
entre avril 1903 et mars 1904. Point de
Bordereau annoté par l'empereur d'Alle-
magne. Point de faux témoignage Ger-
nuski. Point de rétractation du comman-
dant Merle. Aucun compte à tenir des pa-
roles d'honneur des attachés étrangers ou
des visites faites à l'ambassade d'Alle-
magne par l'homme de quarante-cinq ans
décoré de la Légion d'honneur. Tout cela
est nul, ou a été connu et jugé par le con-
seil de guerre de Rennes.

En second lieu, le conseiller Boyer
écarte de même l'histoire Val Carlos,
qu'avait retenue le procureur général.
Pour ï'écarler, il s'est contenté de donner
lecture du témoignage du général Gonse
au conseil de guerre de Rennes, témoigna-
ges que nous avons été les premiers delà
presse à invoquer et h publier. Il est bien
certain, en effet, que le conseil de guerre
i connu cette affaire des mensualités. Il
t'a connue, il l'a jugée. Aucun fait nou-
veau de ce chef.

En troisième lieu, M. le conseiller Boyer
i cependant conclu « qu'il n'était pas té-
néraire de penser » que les pièces 371 et
ÎQ fournissaient deux faits nouveaux de
îature à justifier une revision, Mais ces
jeux faits nouveaux « attestés » par des
ïoeuments qui ont passé sous les. yeux de
a Cour, ne sont cependant pas « juridi-
mèment établis ». Pourquoi ? Parce que
a Cour n'a reçu « les originaux ni des
i pièces de l'enquête du ministère de la
t guerre », ni des lettres 26 et 371. C'est
nu* ces pièces « arguées », mais seule-
nent « arguées de faux », que le rappor-
eur demande un supplément d'informa-
ion, celte enquête pouvant s'étendre à
l'aulres faits si la Cour le trouve utile.

———— «fri —

SENAT
Paris, 4 mars.

La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la
•résidence de M. Pallièros.
Après l'adoption de projets locaux en

éprend la deuxième délibération sur les
:onseils des prud'hommes.
M. Strauss reprend l'amendement déjà

carte par le Sénat en première délibéra-
ion, tendant à l'extension de la juridic-
lon des conseils de prud.'bosaBies «rtUï ,

conflits qui s'élèvent enlre commerçant
et employés. f"

L'amiral de Cuver ville développe m
amendement par lequel les disposition
du précédent article (institution des con
seils de prud'hommes) ne -sont pas applî
cables aux accords et conventions passés
pour les salaires et loyers d'équipage
ainsi qu'aux engagements dans la marnn
commerciale.

M. Savary, rapporteur, s'oppose à tqjito
extension.

M. Savary combat longuement l'exten-
sion aux conflits intéressant les employés
de commerce. Il s'appuie sur une com-
munication, contestée ensuite par" M. Ley-
det, des employés de commerce de Mar-
seille qui demanderaient le statu quo.

M. . Trouillot défend l'amendement
Strauss. M. Trouillot fait observer que.
ae partout, les employés de commerce se
prononcent pour l'extension; il y a même
des syndicats patronaux qui sont partisans
de cette extension, ce qui réduira le prix
et. hâtera les procès relatifs aux contrait:
de travail.

On.renvoie à mardi, 3 heures, la suite
de la discussion.

La séance est levée à 5 h, 30.

•*' ——— ^»-—~—— -——~-.

GHAIBREJES DÉPUTÉS
Paris, 4 mars.,

La séance est ouverte à 2 h. 15,

LA IQRT DE B!. RAULINE

M. Brisson, qui préside, annonce la
mort du doyen d'âge de la Chambre, de
M. Rauline. C'est au milieu des applau-
dissements unanimes qu'il retrace la vie
de M. Rauline et qu'il prononce son éloge,
funèbre. Il exprime les regrets de la
Chambre. [Applaudissements prolongés).
Il propose de lever la séance en signe de
deuil. (Assentiments unanimes.)

On fixe à 3 heures la nouvelle séance.

la k§mûm to I'Eieipe»î tepipiïsts
On revient ensuite à la discussion du

projet sur l'enseignement congréganiste.

DISCOURS DE i. DENYS COGHiN
M. Denys Coèhin, répondant à M. Jau-

rès, dit que celui-ci a cherché vainement
à concilier la liberté individuelle avec le
monopole de l'Etat, car que devient avec
ce monopole la liberté des individus ap-
partenant à la minorité ? Il réfute divers
arguments apportés hier par M. Jaurès et ,
met les libéraux en-garde contre le col-:
lectivisme. (Applaudissements à droite
et au centre] 

M. Denys Cochln dit que les idées dif-
fèrent suivant les temps et que l'on ne
doit pas se reprocher les opinions de nos
ancêtres. Il répond ensuite à M. Buisson
sur la question du cléricalisme çt s'étonne
que celui-ci s'élève contre les obscurités
de la religion catholique alors que, dit-il,
il en existe dans la science même.

M. Denys Cochln. — Pourquoi poursuivre
les congrégations à cause de trois vœux qui
le3 rendent, dit-on, incapables d'enseigner?
M. Buisson lui-même n'a-t-il pas. rendu hom-
mage à la science de quelques frères? Ne
voit-on pas que ces frères portent au loin
l'honneur de la France et que si vous les chas-
sez de France, vous exciterez les rois étran-
gers à les chasser aussi?

S». Âyraard — Les frères de Madagascar ont
vu leurs écoles fermées et leurs élèves recueil-
lis par des missionnaires protestants.

M. Denys Ctàohli». — Nous nous défendrons
contre votre loi qui ne produira pas les effets
que vons en attendez, parce que vous no trou-
verez ni l'argent, ni les instituteurs nécessai-
res pour l'appliquer.

Les- catholiques défendront leur liberté jus-
qu'au bout et offriront aux pères de famille
un asile pour leurs droits méconnus. {Applau-
dissements répétés à droite et au centre.)

DISCOURS DE 1. IETOUT'
M. Levraut vient parler sur le matéria-

lisme et le spiritualisme ; il critique l'en-
seignement congréganiste et cite un de-
voir d'un élève des frères faisant l'éloge
de l'Inquisition. (Rumeurs a gauche.)

M. Lasies conteste que ce devoir soit
d'un élève des frères des écoles chrétien-
nes. M. Levraut cite encore le devoir d'un
ancien élève des frères de m Doctrine
chrétienne où il trouve l'apologie de la
guerre civile.

M. Lasies conteste encore cette cita-
ion.

M. Levraut n'établit aucune différence
entre les congréganistes et s'étonne que
les prêtres séculiers ne soient pas exclus
du droit d'enseigner. (Applaudissements
a gauche et a l'extréme-gauehe.)

M. Levraud demande à la Chambre de
voter cette loi libératrice pour la cons-
cience des enfants et libératrice pour un
plus grand nombre de frères qu'on ne
croit. (Vifs applaudissements a gauche.
Interruptions a droite.)

M. Levraud. — Les frères sortent du peuple
et c'est souvent par suite de la vanité de la
mère qu'ils sont devenus frères.

INGIQEHT
M. de Baudry-d'Assen, interrompant. —

N'aboyez pas après la soutane, je vous dé-
fends dé parler ainsi devant mol ou le vous
tait chasser par mes ehiens. (JHiarUé pro-
longée.)

C'est avec peine que l'on arrive à 'cal-
mer M. de Baudry-d'Asson.

M. Levraud termine en espérant l'adop-
tion du projet.

Comme M. Buisson monte à la tribune,
M. de Baudry-d'Asson recommence ses
interruptions : « Nous nous défendions,
s'écrie-t-il, et nous vous chasserons d'ici
M. Combes, comme un misérable. »

M. Brisson. — Ne dépassez pas, M. de Bau-
iry-d'Asson, la mesure que la Chambre YOUS
iccorde à vous tout seul. {Rires.)

DISCOURS DE M. BUiSSOM
M. Buisson défend que le projet de sup-

nession de l'enseignement congréganiste
>oit une'ceuvre de persécution.

M. Buisson. —C'est une œuvre de princi-
)e, car cet enseignement ne répond plus aux
lesoins des idées modernes. Notre thèse est
selle-ci- i « La congrégation n'est pas une
issociation comparable à toute honnête asso-
ciation. » (Applaudissements à gauche, vio-
entes interruptions à droite et au centre.)

Le tumulte continue un moment.
M. Buisson. — Je ne dénie à personne le

Iroit de se livrer à certaines pratiques, mais
anquante, cent autres personnes s'associent
it réclament la personnalité civile, la sitna-
1011 nest plus la même. {Bruit, applaudisse-
nents à gauche.)

M. Buisson maintient que c'est Rome
pii gouverne.

M. Buisson. — Pour être élu supérieur gè-
lerai de certaines congrégations, il faut avoir
ut des vœux perpétuels et, de plus, la cou-
•régation à Home à unç procure générale.
M. Buissondit que le président du Con-

eil et la commission ne veulent priver les
nclans membres des congrégations ni du
roit d'enseigner, ni d'aucuns de leurs
roits ; il fait l'éloge de l'œuvre de J.-B.
e La Salle, que ni la monarchie ni l'E-
lise n'ont aidé.
M. Buisson. — La majorité votera le projet

arce mt c'est uçe loi <fe liberté ...;. -..„:.. . i ,

La suite de la discussion est renvoyée
, lundi. La séance est levée à 7 h. 5.» , çp—,—^—;
1/Enquête sur la Marine

Paris, 4 mars.
La commission du budget, sous la prési

dence de M. Baudin, a entendu, auj oui*
d'hui, MM. Etienne! Chaumet et Lockroy
M. Ghaumet a affirmé que des retards
dus à la négligence du ministre, ont été
apportés dans la flotte en construction.
M. Ghaumet a cité des exemples de ces
retards, notamment pour le crtfiseui
Ernest-Renan, retard qui occasions
une dépense supplémentaire de trois
millions.

M. Ghaumet dit qu'il y eut encore des
retards considérables à l'égard du Klébet
et pour la mise en chantier de plusieurs
contre-torpilleurs, torpilleurs et submersi-
bles.

Parlant des points d'appui, M. Chaume!
fit ressortir l'incurie l'égnant à - Bizerte et
à Diégo-Suaress. Passant à la situation de
notre escadre en Extrême-Orient, M. Ghau-
met a exposé un plan fort sage, conçu par
M. de Lanessan. et a critiqué les mesures
prises par M. Pelletan qui redivisa les
forces.

M. Chaumet cite des exemples et estime
qu'on a désorganisé nos forces en Extrême-
Orient sans avoir consulté jamais le con-
seil supérieur "de la marine. Il cite encore
ua certain nombre de faits d'ordre admi-
nistratif concernant les équipages du
Suflren, du Sully, àvtt&Assasqxfl durent
faire des emprunts au service actif et mo-
difier les circulaires pour compléter leurs
effectifs.

SI. ÉÏONE CONTRE H. PELLETAN
M. Etienne, parlant des événements

d'Extrême-Orient, espère, que lo conflit
restera circonscrit entre la Russie et le
Japon, mais rien ne prouve qu'il en sera
toujours ainsi. M. Etienne envisage donc
la question au point dô vue colonial et dit
qu'il ne faut pas oublier que le Japon se
se trouve dans une situation économique
peu brillante et qu'il doit chercher, au
dehors, l'aliment indispensable de son
existence : le riz. Or, la Gochinchine cons-
titue un grenier pour le riz de tout l'Ex-
trême-Orient.

M. Etienne eslime que si la guerre se
généralise, l'Indo-Ghine deviendra l'objet
des convoitises du Japon. Or, il. faudrait
savoir si l'Indo-Chine et tout le domaine
colonial de la France sont en état do ré-
pondre aux attaques dont ils pourraient
être l'objet. ... ,

M. Etienne passe en revue ce qui a été
fait pour la défense de nos colonies et il
cous lato que, sauf à Diego-Suarez notre
situation est précaire, et cependant la dé-
fense de nos colonies ne réside pas seule-
ment dans les défenses de fortifications
établies à terre, il faut y ajouter lespoints
d'appui qui doivent permettre à nos esca-
dres de se ravitailler.

Qu'a-t-on fait depuis cette, époque ? Rien.
« En un mot, ajoute M. Etienne, d'une

façon générale la. défense de nos colo-
nies, sauf pour Diego-Suarez, es.<, insuffi-
sante et lamentable. Il n'est que temps
d aviser et de regagner, sïl est possible,
et si les événements le permettent, le
temps perdu. Le parlement a eu le grand
tort, à mon avis, de ne pas assez se préoc-
cuper des questions extérieures et de ne
pas imiter le Parlement anglais qui donne
tous ses soins et toute sa vigilance à la
défense des intérêts anglais sur tous les
points du globe ».

M. Etienne émet l'espoir qu'à l'avenir
le gouvernement et le Parlement ne seront
plus circonspects.

VïOLEfST RÉQOSSÎTGIBE DE M. LOCKROY
M. Lockroy revient sur les faits signa-

lés par MM. Etienne et Chaumet. Il ajoute
que l'un des points les plus importants est
celui qui touche à l'état moral de notre
marine. M. Lockroy donne lecture de
trois lettres provenant de républicains :
na officier général, un général, un ingé-
nieur, un lieutenant de vaisseau, ces let-
tres condamnent en -termes violents l'in-
curie de l'administration actuelle de la
marine et contestent formellement les
renseignements fourmis par le ministre à
la commission de la marine.

La iem Risse-Japoeaisg
La situation autour de Port-Arthur.— Las

JaOOnafs veulent s'en emparer ô tout
iprix. — L'accumulation des trou-

ves.— La Russie rapjîaHeson
ministre tia Séoul. — Dépê-

ches diverses

AUTOUR DE PORT-ARTHUR
L'ATTAQUE IMMINENTE DES JAPONAIS

Paris, 4 mars.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg à

VBclair, 3 mars, 11 h. 55 soir :
a Jusqu'à dix heures du soir, l'état-ma-

|or russe n'avait reçu aucune nouvelle
l'un fait de guerre qui se serait passé
dans la journée. La campagne en Corée
îe bornera encore pendant plusieurs se-
maines à de simples escarmouches. L'ar-
mée russe en Extrême-Orient sera, au
mois d'avril, forte de 325,000 hommes. »

Suivant une dépêche de Saint-Pélers-
sourg au Matin, on annonce que l'amiral
Makharoff est arrivé hier à Port-Arthur.
Des nouvelles importantes sont attendues
ious peu.

Le correspondant du Matin à Kharbine
lit que le bruit court que le mikado,
rrité de la résistance de Port-Arthur, au-
rait ordonné de prendre cette place à tout
)rix. Des bruits concordants indiqueraient
in prochain effort. On prétend que 60,000
taponais sont maintenant débarqués à
3-ensan et que leur objectif serait ia
aandchourie.

Une dépêche de source anglaise, égale-
nent datée de Kharbine, confirme ce der-
lier détail.

Une autre dépêche de source anglaise
lit que. dès le début des hostilités, il y
vait trente mille hommes dé troupes
usses à Port -Arthur.
On s'attend à l'occupation,par les Japo-

lais, d'un point près de Datny.Il y a trois
ours, le chemin de fer entre Port-Arthur
:t New-Tchwang était encore intact et
es trains circulaient. En attendant, les
aponais paraissent décidés à s'avancer
n forces de Séoul le long de la route de
>ékin. La ligne télégraphique de Pékin-
rkoutsk-Moscou, fonctionne.
Les Russes construisent un certain nom-

ire de forts sur les deux rives du Yalou.
jes "Japonais ont placé des torpilles sur
lusieurs points du fleuve.

ES PERTES DE LA FLOTTE JAPONAISE

Londres, 4 mars.
Une dépêche de Tché-Fou au Daily

"elegraph dit que le Japgn a perdu un
élit croiseur et qu'un, cuirassé et un au-
ra navire ont subi des avaries dans leur
îachinerie, mais il est probable que celles-
i sont complètement réparées à présent.
'A la dépêche prétend que le Jacon est i

absolument maître de la meir, ce qui T
permettra de bloquer et d'isoler Toi
Arthur.

Les passagers embarqués sur, un navii
allemand ont appris à Wèï haï-Weï qu'a
croiseur japonais avait sombré, le 23 fi
vrier, avec tout son équipage. En appr<
chant de Tchô-Fou, ils ont vu un contn
torpilleur japonais coulé dans le port.

Les passagers disent également qu'u
navire russe a été capturé à la suite de 1
trahison des passagers anglais, qui or
fait des signaux à des navires japonais.

L'ATTITUDE DE LA CHINE
Londres, 4 mars.

Le correspondant du Daiiy Ghronicl
à Pékin télégraphie que les gardes de:
légations ont été renforcées. La situatiôi
des étrangers en Chine devient dange
reuse.

Une dépêche de Tokio aux journau:
anglais dit quo le gouvernement coréen ;
notifié au gouvernement japonais que 1
ministre de Russie à Pékin avait présenti
une protestation formelle contre les mou
vements des troupes chinoises vers h
frontière au nord de Chan-ilaï-Kouan.

D'autre part, d'après une dépêche d<
Shanghaï, on prétend que la. question di
Mand/our est toujours au même point
mais une autre dépêche assure que h
consul russe a informé le tao-ta'i qu'il était
prêt à désarmer le Mandjour, ï

Une dépêche de Shanghaï au Daily Te
tegraph dit que, selon des information!
de Pékin, plusieurs centaines de mineur,'
chinois de Hou-Tchan (Mandchouriej s<
sont soulevés contre la Russie. Plusieurs
milliers do mineurs et de bandits chinois
se réunissent pour harceler les troupes
russes et couper leurs communications.

LA SITUATION EN CORÉE
Londres, 4 mars.

Une dépêche de Séoul au Times dit que
le ministre de Corée à Saint-Pétersbourg
a été rappelé.

D'après une dépêche de Tokio,de source
anglaise, des bombes ont été lancées le 3
mars contre les habitations à Séoul du
ministre des affaires étrangères coréen et
de son secrétaire, lesquels n'ont pas été
atteints. Les Japonais ont arrêté cinq in-
dividus qu'ils ont ensuite re'àchés,

Cet attentat est l'oeuvre du parti anti-
japonais. On ne considère pas comme
dangerec.se l'opposition au traité. Le mi-
nistre du Japon à Séoul coopère au main-
tien de l'ordre.

D'après une dépêche de Port-Arthur,
une personnalité au courant des choses
de Corée, émet dans le Nmî-Krai l'opi-
nion que les Coréens qui, jusqu'ici, ont
observé la même attitude à l'égard des
Japonais et des Russes, s'empresseraient,
à la moindre défaite des Japonais, de
donner libre cours à leur vieille haine
 contre I'oppresseur,en attaquant les Japo-
nais par derrière, et cela, non pas comme
alliés des Russes, mais de leur propre
chef.

Une dépêche de Tché-Fou au Daily
Mail dit que les troupes japonaises eh
grand nombre sont convoquées à Ghe-
muîpo et sur un autre point du littoral à
proximité de Ping-Yang. Un vapeur ar-
rivé à Tché-Fou annonce qu'un cuirassé
japonais est à la côte, près dé Gheimilpo,

La débâcle commence sur le Yalou. Oii
oraint des désordres à New-Tchwang.;

On annonce que 1.500 Russes Ont tra-
versé le fleuve Toumeii, à Ho-Kiang.

Une dépêche de Port-Arthur dit que
10.000 hommes de troupes russes ont été
expédiées en Corée au commencement de
mars.

LES DERNIERS PRÉPARATIFS RUSSES

Sain t-Pé tersbourgj 4 mars..

On télégraphie de Port-Arthur que, de-
puis le 25 février, l'escadre japonaise est
invisible.- Les réparations du RetoisaneX
du Cesarevitch sont énergiquement me-
nées, ainsi que celles du l'allada. Les
autres navires de l'escadre, qui avaient
subi des avaries dans le combat du 9 fé-
vrier, sont complètement prêts à prendre
ïa mer.

On mande d'In-Kèou que la Banque
russo-chinoise a fermé ses bureaux, qui
yont être transférés à Moukden. Les
femmes et les enfants se préparent à par-
tir, dans la crainte de l'arrivée d'une esca-
dre japonaise, dès que la navigation sera
rouverte sur le fleuve, dans une quinzaine
de jours. Par suite de l'impossibilité de
défendre la côte avant que le dégel per-
mette d'élever des retranchements et de
construire des forts, les Russes ont l'in-
tention de se replier sur la voie ferrée
principale.

Il n'existe pour le moment aucun ou-
vrage défensif et. bien que le va-et-vient
aes troupes et l'envoi d'artilerie dans les
fortins de l'embouchure du fleuve Liao
paraissent indiquer que les Russes vou-
ent défendre le port, les autorités comp-
,ent évidemment sur le résultat d'un en-
gagement h terre pour arrêter la marche
les Japonais.

 -,,. , «<$!» .

ABRESTÂTFOU DE TROIS ESPIONS

Nancy, 4 mars.

La police a arrêté à la frontière un
tomme Mauz, qui a pratiqué longtemps
. Verdun l'espionnage au profit de l'Alle-
nagne. Mauz, qui avait été expulsé de
'rance, était revenu hier à Pagny.
Deux autres personnes ont été arrêtées,

.ont une femme, ancienne associée de
lauz. On croit que l'affaire est très grave
t compromettrait une personnalité ver-
.unoise très connue. i

 ____^_

Eeks et jtoitf elles
POUR LES FER/MES

Il y a déjà pas mal de ligues contre le
orset. La. plus récente s'est fondée, i'au-
'e jour, à Leeds. en Angleterre, et joui-
ra ses efforts à toutes celles qui l'ont pré-
5dée, et peut-être sera-t elle plus heu-
juse, car, pour la première fois, une
gue de cette sorte aura fait appel au
mcours actif du sexe fort.
Quoique formée depuis trois semaines
peine, Y Anticorset League compte déjà
mt quarante-six membres, dont près de
natre-vingt messieurs, la majorité... Ces
srniers prennent l'engagement, s'ils sont
jlibataires ou veufs, de ne pas épouser
ne femme qui porterait un corset; s'ils
mt mariés, ils s'engagent «moralement»
employer tous les moyens dont ils dis-
sent, pour faire abandonner à leurs
loitiés un aussi dangereux accessoire de
nlette.
Au corset, la Ligue propose la subslitu-
on de bretelles spéciales, soutenant les
tverses parties de la toilette, tout en
issant libres la poitrine et la taille. M.
aul Bourget avait trouvé une solution
îalogue, mais pins élégante, dans le
mps qu'il se complaisait aux perversités
3 Mensonaes. Yous savez ou' cela l'a
induit. j

\ ;
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LE SÀLOH, DE 19041
i

On a coutume de commencer un Salon
par la peinture. Puisque c'est la sculpture
que nous offre tout d'abord le Palais Mu-
nicipal du quai da Bondy, pourquoi na
pas débuter ainsi daDs notre promenade 1
p autant mieux que la sculpture a tou-
i0UJMass,Ç po.ur la suprême expression
de l'Art ; il est vrai que cet art se mani-
feste trop rarement à nous dans des con-
ditions d'ordre supérieur.

Cette année, la Société Lyonnaise des
Beaux-Arts nous donne un salon de sculp-
ture assez bien garni et d'une bonne tenue
générale, qui montre chez nos artistes,
surtout chez les jeunes, un effort sincère:
cinq ou six compositions originales et al-
légoriques de MM. Ghorel, Métra, Gairal
de Sôrézhi, de Mlle Monnier; autant de
groupes^ marbre du bronze, de scènes
champêtres oud!animaux, de MM. Calde-
rini, Lafont, Deschamps, deMonard; deux
fantaisies de 'Ghorel et de Perron; deux
bas-reliefs de Perret et de Léopold Mo-
rice ; deux médaillers de MM.Exbrayat et
Bouvet ; le reste consiste en bustes ou
médaillons, lo genre le plus familier ; et,
parmi eux, le Buste d'Homme, marbre
(705), de Rodin, auquel on a fait une vé-
ritable chapelle, un cadre de verdure, au
milieu de la salle. Donc, à. tout seigneur
tout honneur; commençons par Rodin!

Oii connaît la facture nerveuse, accen-
tuée du maître; on sait combien son Bal-
zac fut admiré et discuté à Paris. C'est'
icil comme là-bas, une œuvre de grande'
maîtrise que l'artiste nous offre et qui!
gagne en effet par l'inachevé voulu de lai

- masse, grande école en somme, que nos'
jeunes feront bien de consulter, sans!
chercher à l'imiter; le ridicule voisine'
trop facilement avec le génie.

A droite et à gaucho, sous la verdure,
deux petits groupes, bronze, de M. de Mo-
32Ï& «^médaillé à Lyon. Taquinerie,

 (726} et Camaraderie (-7271, chevaux et;
roquets, en des poses familières bien étu-
diées et bien rendues.

Que dire maintenant de cette énorme -
mas,se que nous offre Jean Chorel, élève j
de Barrias et qui sent son école, YEter* i
nette Lutte (722); 4a femme, enjôleuse, — i
on devrait écrire ëngeoleuse — sirène et
séduction, veut retenir l'homme, la force,
qui se débat désespéré dans son étreinte. |
Le sujet n'est pas nouveau ; il uous sem- 
ble avoir trouvé cette fois des dimensions '
trop grandes. Ces deux types, plus grands '
que nature, perdent ainsi de leur grâce. \
La femme est assurément bien traitée,
dans un mouvement gracieux ; les chairs
sont bien en valeur ; l'homme, est au con- 1
traire, hors de proportions avec ses mus- j
oies énormes et ses pieds démesurés, i
L'ensemble n'en est pasmoins digne d'élo- ;
ges. Et puisque j'en suis à Chôrel, je le i
ni 'arrêter avec plaisir devant son Petit'
groupe Ollier (725), cire pastellée, en col- :
laboration avec le docteur Destot, et qui ;
nous montre le célèbre professeur conso-
lant une mère qui lui présente son enfant
malade. On sent dans cette composition i
ia recherche de la ressemblance et de la
disposition des personnages; Assez gra-i
eicuse.la petite silhouette de Ghorel, Por-\
trait de Mme X... (724) pastelline que^
nous offre, dans une pose coquette et'
point banale, les traits d'une jeune et jo- i
lie dame lyonnaise bien connue ; enfin le-
même artiste expose mi Buste marbre
de Puvis de Chavannes, (723), de quel-;
que allure', d'une facture nerveuse qui
manque -un peu de souplesse.

Comme opposition, deux têtes bronze, ,
bien traitées, mais peu intéressantes et !
destinées, sans doute, à un musée éthno- '
logique, Nègre et Négresse (770-771), de
V/ard. Combien plus gracieux ces deux
médaillons de Gairal de Sérézin, élève de
Millefaut; ce portrait (736), charmant pro-
fil de jolie femme, mignard, délicat, et ce !
médaillon (737) d'enfant, d'une si fraîche |
expression, avec tant de souplesse dans
la facture ; cola comme contraste avec ce i
Rhône (735) du même jeune sculpteur,
fieuve trapu, énergique, dont les mouet- !
tes viennent caresser la barbe, composi-,
tion nerveuse, très originale, qui montre
du tempérament et sent la bonne école, i
Sans sortir de l'atelier Millefaut, je cite- :
rai la Supplication (755), de Mlle Mon» ,
nier, élève aussi de Pioquin, académie,
très gracieuse, d'un beau mouvement -
plein d'expression et d'un modelé très-:
souple ; puis c'est M. G. Poli, un jeune et ;
non des moins intéressants, du m'êmeate-'
lier aussi, dont les envols méritent l'at-
tention des connaisseurs parce qu'ils pro-
mettent beaucoup, Portrait de grand-
mère (762), médaillon d'une curieuse pa- .
tine, étude très-sincère ; Frileuse, petit :
buste de marbre blanc où le minois le i
plus affriolant semble se jouer dans les \
îtoffes : enfin Homme de Mer (764) tête '.
ie vieux mathurin qu'eut pu signer un
naître, -tant elle est nerveuse et bien mo-
leléé.

Francdlouaire.

LE POMT DEUUHIVEBSITË'
LE PBÈSîOEiï DE LA RÉPOBLEQUE A LYON ;
On nous donne comme certain que!

'inauguration du Pont de l'Université
Lura lieu dans un assez bref délai et que;
es ministres des travaux publics et de '
'instruction publique ont déjà été près- ;
leietis pour la présidence de cette fête. On '
lisait même, mais nous ne pouvons re-
noduire ce bruit que sous les plus,
ixpresses réserves, que des démarches!
nraient été faites auprès du président;
ie la République pour qu'il s'arrêtât à;
jyon à son retour de son voyage en Italie. ;
)n aurait alors fait concorder l'inaugura- ;

ion du pont avec cette visite présïden- ,
ielîe.

On escompterait un peu dans le monde
M Bloc radical-socialiste de Lyon, cette
érémonie pour faire une pression offt- ,
telle, avec force promesses de décora-

1

ions et de -faveurs a la veilje.deséleclîbns
lunicipales qui ne sont pas sans inquiéter ;
eaucôup de nos maîtres actuels de FBô-

;

el de Ville et leurs grands électeurs. ; j

 *+. -—|
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ;

Lyon, 4 mars.
Hier temps beau et doux sur notre ré)

ion ; ciel un peu brumeux le matin,mais, -,
ans la journée» beau soleil.
Voici le bulletin météorologique de.

observatoire de Lyon.
Ce matin, sur HOS régions, il y avait inier-
ention de la température avec Paltitue, aussi
ûinejBeaïd'u saieioroiB il fait moins trot*,
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r M Mont-Verdun, qu'à- Sainl-Genis (-- « cl dii

9 Ouantr Impression, elle se maintient très ' (
élevée sur e nord de l'Europe (Ar.tangftl 792
|^j et faible sur la Méditemneo. p^,

La situation reste troublée el la pluie est *r^
«acore possible. '"',. fi' p

1 BaT tombée depuis 24 heures ; 3N* . à tée
: Températures extrêmes de J» 1™"*%,. I
membre : minimum : --2, maximum., t- i~ • •,,
;'°f /air libre: minimum : - *\ maximum : ' <*>

j + 48%  '  *
" " bie

j âceiieii Morte! j Ertpm s
-' tJ» terrible accident est arrivé hier à m
W heures à Crépieux. J^
'Un ouvrier déménageur nommé Jean, tes
iemêurant rue Robert, 54, au service de M.
S ffîurier, conduisait une lourde voi- J

:iwv„ «nrt"nt du village de Crépieux, le rei
w«ifl un écart brSsque et le malheu- bé<.ehevaîfltun^caiiui' i.

t Leg
SX S$B*&JKB lui passèrent sur 1
inoitrinê Relevé dans un état pitoyable, 1 é
Lu resutleé premiers soins «fans une -|e

m£&S5&& en toute Mte , or- |é
 donna le transfert immédiat a lllolel- pei

* Amené"en voiture, l'infortuné ouvrier jfej
perdit connaissance et, fut admis à la sen
faite Saint-Sacerdoce, où 31 est mort à de*
Six heures du: soir. • ...,,., „-ni

La famille de Jean a été avertie télôgra- qui
phiquement par M. Coudurier, patron de ne
fa victime de ce triste accident. "^

/ Les eaneiSdsts à !'Eco!e de Guerre —
Le Journal Officiel d'aujourd'hui publie g h
la liste des officiers admis à prendre part b
mux épreuves écrites du deuxième degré Q
'*t aux épreuves orales des examens d'ad- ri „,
«fission à l'Ecole supérieure de guerre en ,

 tt
s

#904 Nous relevons les noms suivants en co "
*e qui concerne la garnison de Lyon :

MM. Brunet Lecomte, lieutenant au 98" r^n
ïèsiroent d'infanterie; Prunis, lieutenant p
'au 2" régiment de zouaves, à Lyon ; Rous- ' ,

. sin, lieutenant au 2° régiment de zouaves. ^
Le ofaitfê de ;Monïefoat. •— - M. Des- de '<

champs, juge d'instruction, a interrogé en '
'Merles frères. Chevrot, et il est à peu
près certain, que ceux-ci n'ont- pas- parti- "L
,«ipé a l'assassinat, de Rosalie Revoiron ; de
ïls seront donc renvoyés devant la cour Pie
d'assises sous l'inculpation de vols et pén
agressions nocturnes. diff

"On a arrêté ces jours derniers trois in- 17 i
juiviâùs soupçonnés d'être les auteurs de TJ
l'assassinat, mais tous ont pra fournir un ces
'alibi,, et ont été relaxés. D

OaJ de ia Chorégraphie lyonnaise. —• ont
'îïepuis ce matin, les décorateurs occupent où i
la salle des Folies-Bergère et, avec un Mai
goût tout spécial, bientôt elle sera revê- été
lue d'un air de grande fête. par

En effet, c'est ce soir à 10 heures qu'aura -
„;:îieu le 25e grand bal masqué, paré et Ira- bru
'vesli donné par la Société Chorégraphique saie
lyonnaise qui, à l'occasion de ses noces et s
d'argent, n'a reculé devant aucun sacrifice ton:
pour satisfaire les nombreuses personnes me)
qui répondront à son appel. A

M. Boisson, le maestro par sa baguette pha
bien assurée, fera exécuter par un orches- mie
tre renforcé pour la circonstance, des «
danses inédites, populaires et des plus fou

. entraînantes. m ;(.
. Un jury intègre accordera ses prôfé- . s ĉ'

renées- aux travestis les plus riches et les W.J
plus originaux,- tes superbes prix qui sont Kon
attribués aux divers concours, costumes, 1 ^
groupes, excentricité,- resteront comme e£e
tel bon souvenir aux lauréats. À& I

Une indiscrétion nous permet de signa- iem
1er que, depuis plusieurs jours, - ces- vail- sea
lants chorégraphes répètent un calce-walk _ n
endiablé, réglé par le maître Magnard et ïav
qui sera conduit- par les maîtres et prévôts T
de la société. toi.

Nous invitons nos lecteurs a répondre
nombreux à, l'appel de la doyenne des s
sociétés de danse et nous vous donnons (Qu
ïendez-vous ce soir aux Folies-Bergère. » fait

ie tir contre îa grêle. — Nul dans *aîï
fcotre région n'ignore le fonctionnement C0I[
des batteries d'artillerie de nos vignerons f on
contre la. grêle etnous avons tous vu dans ]®s
nos promenades à trapers la banlieue du ae

T.
Haut Lyonnais ou les vignobles du Beau- U
îolais, ces cônes de fonte braqués contre pEr
«es nuages et que dissimule la petite bar- »'
raque de planches de l'artillerie campa- V1
gnarde. On n'a malheureusement aussi Mm
que trop entendu parler des accidents frô- nier
«raents causés par la poudre. ' Mai

Nous apprenons que la Société de tir de Pi
«emee, près de Yilleîranche, va expert- pep
ÏT™ ' des ,les Premières chaleurs, un ies '
Kouveau système de canon à gaz acôty- ,-
Jêne Sous l'action d'un courant électrique, ch?'
inŒ- S0 CÎJarg°rait et se déchargerait K«
Z^,

a
Hqa?menl-Un Poste cenli al unique

 V<
f

2S È aîll?i le courant à toutes les
ïl?^,?- une région, supprimant ainsi les ^
canonnière et surtout les dangers. ^,

on ajoute môme que les décharges pro- I i
ttuites par le gaz acétylène donneraient V *

tre fcSf 8 resultats ̂ e la Poudre con-

Les viticulteurs ne manqueront pas de P.

Intérêt °
eS expériexices avec le Plu^ grand gag

BiT»
t
*^P nue,,e de ''Association des An- r,lfc

«jens Elevés des Frères. — Par suite péri
«événements Imprévus, l'Association des P:
*uÇiens Elèves des Frères a dil reculer, gas

aue.lle
anaee5 la date de sa 8ra3l(ie fête an" -p.

ÏP^i0 f nte sera donnée irrévocablement
 iZ

p.
8in\ Znl Prochain, dans ia salle du Ca- 19. 5
B ak'in ;i.pr?cui? ra aa Public lyonnais te Rob
tnfn L

d et^cl3dre' avec des artistes de P
•w>ut premier ordre, le grand violoniste 36.6
htu *

 e
,' ̂  on n'a Das revu a ^yon de- î>L :

*'ws ae longues années.

finmfti
A,i

.ônês ' ~ Sous l'impulsion delà c
«ni uuss on do Surveillance et du corps Les
S& 1 d® l'asde do Brou, il vient de se Paû
snrf11, ne'Société de patronage des aliénés hoc;
as ni M° éT s ou convalescents de noire' Spo:
««le départemental. s%,
seû^.? pouv bul '- la d'améliorer par* des ' f)iJ
fl&«w.n ?atare el cn argent la situation ?g
5SSSS

a
t^ns Moelle se trouvent les mfr

raafedes indigents à leur sortie de l'a- lyoi
go'fYiA „ avo;

leur traî(?^ch!r
1(!Ue Pendant la durée do côté

Ws nn ,^ ent les ^eiques objets mobi- 2h,v
Con? K^ff" tf5 ?û l-ravail/qui cens- *£
iC4t&

Bt, toute leur fortune, ne 25
5 5ntfs ot ven^s à yii Prix; f a
ftûo k " t^U

en1r
 -C1\ •aicte ai3x familles

 mal

*** mST
 e Pl0nger danS la plus L'

>^Jii «îf8idB Jlhônc et M'le maire <*e ïï
«d'hotfni»^ vou ? accepter la prôsiclen- nat
**Sfl'aS Ie ,]eUe sodé,é' dont ,e con- ]e^
^euibref ib« rf ii0]."! .??™P"end. outre des »<
Béra , r ^4d; s ^«u<ta du conseil gé- $u,
"•fcia iSfû

1
 ï

tt0
5

10
 -pa 5de îa commis-

 Pe
^'UOj

^¥a^«^^l^Atestai aue ieljaea

....
directeur eï/les médecins chefs do cet éta-
blissement. . 

C'est dire que cette Société est créée,
qu'elle existe et qu'elle ne tardera pas à
porter ses 'fruits; Qui sait, par l'appui mo-
ral et pécuniaire que trouveront auprès
d'elle soit les anciens malades, soit leurs
familles, combien de misères seront sou-
lagées, combien de rechutes seront evl-
tées !

Pour tous renseignements, s'adresser, à
l'asile de Bron. ,

Cercle philharmonique artistique. •«
Cette société, encouragée par l'accueil
bienveillant du public lyonnais, nous avait
invité dimanche dernier, 28 février, a sa
séance de comédie.

Le programme, très copieux, compre-
nait-une pièce en vers intitulée Le Fli-
bustier, comédie dramatique en trois ac-
tes, duo à la plume et à.l'osprit fécond do
M. Richepin.

Au début de cette soirée, une petite co-
médie un Mariage au Téléphone a été
représentée. L'interprétation en était con-
fiée à MM. Bourdellte et Gilles, qui s'en
acquittèrent avec talent.

Ensuite-sc déroule devant nous les péri-.
péties très dramatiques du , Flibustier,
pièce dans laquelle M.. Richepin a su im-
primer à son sujet une marque puissam-
ment dramatique, et poétique et toute
personnelle Les principaux éléments com-
posant îa section do comédie ont contri-
bué largement au succès de cette repré-
sentation, car il existe dans cette société
deux sections artistiques différentes ayant .
des attributions distinctes, savoir: l'une
qui s'occupe de l'organisation des séancea
de concert, l'autre des séances de comé-
dies, — dont nous faisons aujourd'hui le
compte-rendu, d'où s'explique par cette
organisation les succès des soirées de
cette société.

Le rôle du vieux bre.ton Legoèz a , été
tenu avec une très grande autorité par
MM. Dorcet; Clément (qui est le directeur
de cette section) remplissait le rôle in-
grat de Jacquemin. Le rôle de Pierre était
échu à M. Gâche, qui s'en est tiré avec
bonheur.

Quant aux rôles do Janlck et de Ma-
rianne, le premier tenu par Mme Cache,
le second par Mlle Lambert, 1er prix de

i comédie du Conservatoire de Lyon, nous
ne leur dirons qu'un seul met, qu'elles fu-
rent ravissantes.

Cette société ne voulant pas s'arrêter
en si bon chemin, nous promet, pour lo ,
dimanche 13 mars — qui sera une séance
de concert — La Nuit . d'Octobre^ scène

'en 'vers' d'Alfred Musset. -

"Les-cambricleurs. -r Pendant. l'absence
de M. 'Perrie'r Joseph, demeurant rue
Pierre-Corneille, 142, des malfaiteurs. ont
pénétré dans son appartement et emporté
différents objets ainsi qu'une somme de
17 francs.

Une enquête est ouverte pour retrouver
ces voleurs.

Dans la rue. —• Des gardiens de la paix
ont fait conduire hier soir, à l'Hôtel-Dieu,
où elle a r^çu un pansement, une dame
Marie Granges, âgée de 65 ans, qui avait
été heurtée et renversée avenue de Saxe,
par un cycliste, lequel avait pris la fuite.

— A 6 heures du soir, par suite d'un
brusque écart du cheval qu'ils condui-
saient,- Mme Muller, route de Gênas, 233,
et son domestique Antoine Michel, sont
tombés de voiture, se blessant légère-
ment.

Après avoir reçu des soins dans une
pharmacie, ils ont pu regagner- leurs do-
miciles.

Le feu. — Deux feux de cheminée et un
îeu de cave se sont déclarés hier, les pre-
miers chez M. Morim avocat^ 9, rue Bois-

- sac, et Mme Soumet, rentière,, rue Vic-
tor-Hugo, 14. Us ont été éteints par les
pompiers du poste de l'Hôtel de Ville.

Le feu de -cave, dans Ja soirée, était
chez M, Du (ïet, directeur d'agence, rue
de la République, 71 ; il a été éteint . éga-
lement comme les précédents, à l'aide de
seaux d'eau. Pour ce dernier feu, une
pompe à vapeur du dépôt centrai amenée
sur les lieux n'a pas eu à fonctionner.

Les dégâts sont peu insignifiants pour
tous ces sinistres.

Se bien pur§es\ c'est s© bien pc-^îer
(Quanta jucondum !). -~ Le Purgatif par-
fait, le dépuratif incomparable, Te remède
fameux dont les imitations n'ont fait que
confirmer et consacrer la supériorité,eelui
dont la renommée est universelle, et dont
les Lyonnais sont si fiers, c'est.,, le Sirop
de BocJu't du Serpent.

Une cuillerée matin et soir.

"'xsxïn QUMA CHABLY
VILLEURBANNE.— iSS'. Société deSecours

Mutuels, section de Villeurbanne. — Réu-
nion climanctio, 6 mars au siège, place, dos.
Maisons Neuves, i.

Prière d'apporter les fiches de renseigne-
ments pour permetU'c au bureau d'exécuter
les ordres reçus.

— Mordu. —M, Victor Crettet, cuisinier,
chemin Saint-Antoine,, a eu la main droite
grièvement mordue par lo chien de M. Jules
Verd, môme rue.

Le chien- a été mis en observation.

Courrier des Sports
EBliRSES. fi SAIMT-OUEM

Prix dû Beauvaisis. — 1 Melton Kruger,
gag, 44.50 ; pi. 24.50. — 2 St-Paul, pi. 75,50. —
3 Alatri, pi. 47.

Pria) de l'Aisne. — 1 Dondoîo, gag, 23.50 ;
placé, 16. — 2 Cymbalier, pi. 18.50. — 3 Juni-
pérus.

Priai du Vermandois. — i International,
gag. 20.50 ; pi. 12. — 2 Dongautz, pi. 21. — 3
Labroclie, pi. 14.50.

Pria) de la ])huys. — 1 Boer,- gag. 23 ; pi.
12. - nus 11. - 3 Alcyon.

Prix Courcolet. — 1 Masque de fer, gag.
19,50 ; pi. 15,50. -2 Violon-.II, pi. 35l - 3
Robo.

Prix du Morin. — 1 Miss Baeara, gag.
36.50 ; pi. 1,6. - 2 Gaen, pi. 3'i. -~ » Laura,-
pi. 29.

HQÊKE» SUR GLACE

S. G. L. contre U. V. P. à Footbal-Club. —
Les sportmen qui iront ce soir, samedi, au
Palais de Glace, assisteront à un joli match de
hockey qui se jouera entre l'équipe 1" du
bporting, contre une équipe « mixte » compo-
sée par l'U. V. F. et le Football-Club.

lous ceux qui ont assisté ai match anglo-
irançais du bporting contre l'équipe du
« Pnncess Club de Londres » ont encore à la
mémoire la belle défense de notre éouipe
lyonnaise, , aussi ce soir l'équipe mistè va
avoir affaire à forte partie, mais d«* deux
cotes la lutte sera chaude, et la victoire sera
chèrement disputée, car chacune des équipes
à l'intention d'enlever ce m&lch qui commen-
cera à 10 heures. Aussi engageons-nous les
sportmen friands du patin à aller voir ce
match.

AliËitLE SPORTIVE
L'équipe première de l'Amicale, privée, fle

trois de ses meilleurs joueilrs, so rendra di-
manche à Saint Etienne disputer le champion-
nat du Sud-Est, équipes 1" de 2»" série, contre
le Rugby-Club Stéphanois (1).

Départ à 11 h. lo, gare de Perrache, rendez-
vous des joueura à 10 h, 4i2, salte de» Pas-
Perdus.

L'équipe 2"' jouera contre l'équipe 3™. à 2 -
Liieurefkjnufle terrainde Gusset./ " ^Jj

L'MMfaE DE LU V. F,
L'annuaire de l'U. V. F., qui contiendra

pour cinquante francs do bons do primes, pa- .
raîira sous peu, et sera remis gratuitement
aux Unionistes et aux sociétés affiliés.

CïCLO-CLUB DU XX0 SIÈCLE
La commission sportive s'occupe activement

de l'organisation de la course Lyon-Pont-de-
Ghéruy qui sera une des premières manifes-
tations sportives do l'année.

Jean Roth.

' TRIBUNE^ P0LITIQUU
Action répishlicaino démoopQtïque tlu VI*

arrondissement. —Ce soir, a.8 h. 1/2, réunion
du comité, salle du, calé Gaillard, 7, place
Ktôber.

Présence indispensable.

6. R. N. — Ce soir, permanence : Camarade
Charles.

Lo camarade vTilei'ranche est prié de passer
à la permanence.

COMMUNICATIONS' OOÏBIÈRES
Avis aux organisations ouvrières et aux

marchands forains. — Le syndicat des mar-
chands forains porte à la connaissance des :
organisations ouvrières en générât et des '
marchands forains en particulier,, que dans sa
dernière réunion do bureau il a rejeté do son,
sein le sieur Valette, et cela pour des motifs
qui sont consignés aux proces-verbaux (séance
du conseil d'administration du 1" mars 1004).

Les syndicats et les intéressés qui voudraient
connaître les raisons qui ont motivé cette dé-
cision peuvent venir se renseigner, tous les
mardis, do 3 à 4 heures, au siège du syndicat,"
Bourse du travail, sallo n' 7, où le meilleur
accueil, leur sera i-éservé.

Comnmnisations et Avis Divers
Lyost-JoyesiK. — Cette société donnera di-

manche, 13 mars, brasserie Pin, 33, quai de
Vaise, à 2 heures, sa grande fête annuelle au
-profit de sa caisse de bienfaisance et du sol-
dat.

La commission n'a rien négligé pour donner
à cette fête lo plus grand éclat. Le concert
sera des nias intéressants car d'excelients ar-
tistes ont promis leur préeieux concours.

Le soir, a 8 heures, soirée dansante, bataille
de fleurs et de confettis.

La, tombola qui comprend de nombreux. et
jolis lots sera tires le samedi, 19 mars.au siège
de la société.

On trouve encore des billets, brasserie Pin,
33, quai do Vaise, et café Suc, 8, rue du Plâ-
tre, siège de la société.

Bal du « Trompette-Club ». — C'est ce soir
samedi, do 10 heures du soir à 5 heures du
matin, salle Miohaud, cours Lafayeite, 230,
qu'aura lieu le bal carnavalesque organisé par
cette société.

Ce bal s'annonce comme devant être très
brillant, vu la valeur de l'orchestre, et sur--
tout ia beauté des costumes annoncés.

Une magnifique tombola terminera ce joyeux
tournoi chorégraphique. ,

La Troïka. — Dimanche 13 mars, à 2 lieùres-
soirée de gala au Palais de Glaoe.

Anciens Artilleurs. — Aujourd'hui, 5 mars,
à 8 h. 1/2, réunion de bureau au siège de la
société, café Collet, 14-,. place du Pont.

Les sociétaires en retard de cotisations qui
ne se seront pas mis à jour à celte réunion
seront considérés comme démissionnaires.

Amicala dss Savoyards de-' Lyon. --• Tous
les Savoyards de Lyon sont priés d'assister
ce soir, à 8 h. 1/2, hôtel des Quatre-Nations,
au cinquième souper dé la tomme lyonnaise.
On dansera.

Anéietîs militaires du 22" de ligne. — Di-
manche prochain, 6 mare, à 2 h. Ij2 du soir,
assemblée générale au siège de la société, 10,
rue Palais 'Griliet, café delà Jeune Franco.

Ordro du jour :1* Adhésions, cotisations ;
2' lecture des procès -verbaux des deux der-
nières assemblées ; 3' compta rendu financier
et moral : 4* compte rendu de la visite faite
au colonel ; 5» nomination d'un secrétaire-
adjoint ; 0' questions diverses.

MM. les sociétaires sont prévenus que, pour
, toute absence non motivée, l'amende sera

appliquée conformément à l'article 37 des sta-
tuts de la société d'épargne.

MM', les anciens militaires ayant servis au -
22* de ligne sont invités à venir se grouper
auprès de leurs anciens frères d'armes pour
profiler de tous les avantages que fait cette
société à ses membres participants, soit au
point de vue du placement comme à celui do
l'épargne.

La Violette (société amicale chorégraphique).
— Lundis et jeudis, cours de danses dans" les
salons de la Brasserie Fritz, 8?,, rue do la Cha-
rité. A partir de jeudi, les cours seront pro- .
fessés par M. F. Paul, de l'Union des maîtres
et professeurs de danse.

Dimanche, cette jeune société donnera une
soirée de gala, à son siège, de 8. h. t{8 à
11 h. 1]2.

Les sociétés amies y sont invitées.

, Artistle-Club. — Nous informons le public
lyonnais que l'Artistic Club, cette société lit- '
téraire qui a déjà un succès acquis auprès
des amateurs de bonnes comédies, organisa
pour le 6 mars prochain, à 2 h. I.j2, dans la
grande salle des fêtes du Palais de Glace, une
matinée littéraire avec programme digne
d'attention : Les Surprises du. Divorce, de
MM. A. Bisson et Mars, en trois actes, et La
Joie /ail peur, de Mme de Girardin.

Couffin des Speetaeles
Nouveau-Théâtre. — Co soir à 8 h,, Le

Pompier de service, vaudeville mêlé de cou-
plets et de délités. Demain dimanche, en ma-
tinée,, deux représentations de. cette pièce qui
est un éclat de rire du commencement à la.
fin.

CasïEso-Kursaal. -- Ce soir, à 8 h. 1/2, C'est
Chic, revue augmentée de deux tableaux si
réussis, Aux Courses de Villeurbanne qui
sera également donné demain en matinée. Co
soir, à minuit 1/4, après la représentation de
(Test Chic, avant-dernière redoute masquée
du carnaval de 1904.

Corscert de l'Horloge. — Les débuts d'hier
ont été très applaudis : Médy, dans ses paro-
dies, est originalement drôle ; Amiss, le
barde montagnard, a fait apprécier sa voix
puissante.

La troupe actuelle qui compte Hermany,
l'immuable dresseur ; Rose Pompon, l'excen-
trique, endiablée ; Maramay, Fornax, Mire-
poix et bien d'autres artistes de talent, forme
un programme extraordinaire qui termine
par A7uit de Bonheur, vaudeville inénarrable
qui déchaîne un véritable fou rire.

Bureau de location tous les jours de 10 heu-
res à 0 heures.

eragasEœsg^j^*,frqttii^u^wffiîgs53gia^iag5amLgma*^^

BIBLÏOG-ÎIAPHÏE
Programme d'études pour groupes ruraux

et guide du conférencier agricole.

Voici une brochure impatiemment attendue
par les nombreux groupes de jeunes gens qui
se consacrent à l'étude et à Paolion dans les
miteux ruraux.

Avec sa hauto science des choses agricoles
et sa grande expérience des œuvres rurales,
M. l'abbé Quillet a fait de cette brochure une
mine inépuisable où viendront puiser tous les
jeunes gens désireux de s'instruire sur les
grands intérêts du monde rural, sur Ja tech-
nique des divers modes d'exploitation, sur les,

 institutions destinées à relever la situation
morale et .matérielle des cultivateurs. Une
bibliographie abondante, avec l'indication du
prix des ouvrages, accompagne chaque cane-

Cette brochure est destinée à avoir un gros
 succès parmi les groupes d'études déià si aorn-

breux av.nr, la campagne.
Enjen-te à la Chronique du Sud-Est, &,

quai Tusitt Lyon, o.fr. ^l'exemplaire. franco
JÎX. J5, - -" t,

' B0UBSE -DE LONDRES

Consolidés.,.., 85 1/2
Italien 98 7/8
Extérieure . , . , M y/i
Turc Unifie.. . 77 ./.
Banque Ottcm. 11 S/4
Suez...., 354  1/2

j-uiiurv.,, 'M jiiiu-s.

I
Bio-Tinto. *6 l.'i/lfl
De Beers.,,... 19 33?
CoMfields- 5 13/32-
KastKand 5 31/32
Cbartered 1 5/8

LE REFERENDUM DE L'ALLIANCE (
FRANCO-BJJSSE !

Paris, 4 mara. —• La Presse public les
- résultats généraux €e son référendum sur
l'alliance rasse. Le nombre des votants ,
s'est élevé à 335 et 272 se sont prononcés
pour l'alliance russe, contre 11 : 52 ne se (

' sont pas formellement prononcés.
Parmi les votants, une centaine ont for- j

mule des restrictions et l'immense majo- (
rite a déclaré regretter l'ignorance où on
tient le Parlement au sujet du traité de : -,
l'alliance.

A- L0BÎEKÏ ]
Lortesit, 4 rnara.-— La préfecture mari-

time a reçu des ordres pour rappeler tous <
, les marins permissionnaires ayant passé
un mois dans leurs familles et suspendre .)
les congés.

— i •
 ; ]

L'AMBASSADE ARSLAISE A ' ST-PETERSB0UR6 1
Londres, 4 mars. -— Sir Charles Har- (

ding,, sous-secrétaire d'Etat aux affaires (
étrangères, l'empilera l'ambassadeur bri- 1
tannique à Saint-Pétersbourg qui doit ]
prendre sa retraite à fin avril. . {

C'est sir Ejdon Lorst, conseiller ftnan- J
ciei" du khédive, qui remplacera sir Har- 1
ding. '

TERRIBLE QUMUË A SFAX  î
Sfax, 4 mars, — Un ouragan terrible

s'est déchaîné cette nuit sur Sïax. Une :
trombe épouvantable, accompagnée d'é-
clairs et de coups de tonnerre, a balayé la 1

; région. (
Une véritable panique s'est emparé des

habitants. Des arbres énormes ont. été , (
brisés, des toitures arrachées et erapor- i]
fés à grande distance. Un grand nombre '
de maisons ont été inondées. i

La mer est démontée. Plusieurs navires
ont-été j-etés à- la côte, les dégâts . sont (,
considérables. c

_— ;—» t
Ail GAP

Le Cap, 4 mars. — L'ouverture du s

Parlement a eu lieu aujourd'hui. c

Dans le discours du trône, le gouver-
nement a annoncé le dépôt d'un protêt
tendant à prohiber l'immigration eni- .«
noise dans la colonie. . B

Un député a  annoncé qu'il présentera ! .
une motion regrettant que le gouverne- 1
ment impérial n'ait pas tenu compte des ; '
résolutions votées pas* le Parlement con-
tre l'importa tien dé la, main-d'œuvre chi- 1 -
noise.

, ,n 1 — , ^>— 

LE CBQfilIGE EW ESPÂGŒ ;

Barcelone, 4 mars, — La crise manu- '.
facturière s'aggrave. Les fabriques ont ;
annoncé leur fermeture prochaine. Plus
de 10. Q0O travailleurs, un grand nombre
de femmes et d'enfants seraient de ce fait
eh chômage forcé. Â<

Les autorités municipales ont décidé de
donner du travail, mais aux ouvriers ca-
Hlans seulement afin d'arrêter Pémigra-
t n croissante. .-
 _J _- -«$»-— —— ——

l'IIBERIl! IMâllIElE I
1 V*. ' '  E

Constantf-nopte, 4 maçs. — Malgré les B
précautions prises par les foncllorinaives
turcs, les bandes macédoniennes se réor-
ganisent. Plusieurs, rencontres ont eu lieu
entre les insurgés et les réguliers.

Sur la frontière bulgare des mesures
très sévères ont été prises pour empê- n
cher les bandes macédoniennes de péné- 6
trer en Bulgarie, *

Les. négociations continuent entre le i!
gouvernement bulgare et la Porte. On i
pense, qu'elles seront bientôt terminées. f
, , ...M, .. . «- "ttl^». 1 1 II- I, I ,U I »-

— ! I
FAUX BRUITS Q

r
Saint-Pétersbourg, 4 mars. — On dé- 1

ment la nouvelle que le croiseur Moyari
a été torpillé. Cette nouvelle est imagi- r.
naire, comme aussi eelle de la prétendue a
descente, des Japonais sur le territoire- . g
russe aux golfes de Possiet et de Plastôun |:
et à BlagowestcbenÎB sur le fleuve *'
Amour. . j

lt€ PERTES JAPONAISES r

Saint-Pétersbourg, 4 mars. —• Le No- Q
voie Vremia a reçu une dépêche de Via- n
divostoclc de personnes arrivées de Port- J
Arthur qui avaient été témoins oculaires J
des premiers combats navals. *

J

On compte les pertes générales des Ja- j S
ponais jusqu'au 18 février de la façon , i
suivante : six croiseurs- et cinq torpilleurs
avariés, deux torpilleurs, un contre-tor- p
pilleur et cinq bateaux coulés à fond à p
Port-Arthur. Un navire coulé dans les £

. eaux japonaises. 6

EN CORÉE c

Salnt-Pétsrsbourg-, 4 mars. — Les ^
troupes russes ont franchi le Touan, à
I-ïo-liiang ; elles ont occupé les bureaux J ?
du district. j -

Le bruit court que cinq cents Russes I
sont à Wi-Ju. I P

Ho-Rlangest situé au nord-est de la
Corée, c'est-à-dirê à une centaine de, .kilo- ; ~
mètres cle Possiet, où les Japonais au- T-

: raient opéré un débarquement. I

Saint-Pétersbourg, 4 mars. —* Plu- *•
sieurs escarmouches ont en lieu au nord
de la Corée entre des patrouilles russes
et japonaises. Quelques coups de fusil ont
été échangés.

On estime à. 60.000 hommes le chiffre
des troupes japonaises qui, débarquées en
Corée, chercheront à envahir la Mand-
chourie.

- — ; «g»—1 ,—i -..—

 „ ï
Extraits des journaux 1 qui paraîtront ; 9

ce matin d Paris.
- c

Paris, 3 heures du matin. ;
Le Gaulois. —- M. Desmoulins : B
J'ai dit hier,, je répète aujourd'hui, c'est £

lej suffrage universel qui doit conjurer le
grave péril que nous sommes en droit , -
d'appréhender. Que les électeurs muni ci- ' ,
paux se coalisent contre l'ennemi coin- I
mun, «ontre le ministériel quel que soit
son concurrent et les députés du Bloc se .

-«^llla»* jmenacâs dans la paisible posses- 1 ]

sion de leurs sièges législatifs, n'oseront
! pas se tourner contre le gouvernement

qui aura prouvé son impuissance à les dé-
fendre.

Seuls leurs propres intérêts les occupent
et le plus sûr moyen de les détourner de
l'auge- ministérielle autour de laquelle ils
se groupent, c'est de leur faire entrevoir
dans l'avenir la défaite électorale, la brus-
qué suppression de toutes les faveurs dont
actuellement on les comble.

La République Française. — M. Bon-
nefous ;

M. Buisson a essayé l'entreprise in-
croyable de représenter la loi en discus-
sion comme ne portant atteinte ni à la li-
berté, des personnes, ni même à la liberté
d'association.

11 a eu, à ce sujet, des défiai lions assez
réjouissantes.

« Mais enfin, s'est écrié avec ' â-propos
M. Aynard, a-t-on, oui ou non, le droit
d'être moine ?»

« Question délicate, a répondu M. Buis-
son. »

11 a proclamé toutefois le droit d'être -
moine, mais isolément.

Ainsi, tout homme a le droit, d'après
M. Buisson lui-même, de vivre religieuse-
ment dans l'état de chasteté, de pauvreté
et d'obéissance, mais il n'a pas le droit
de s'associer pour vivre en commun avec
un autre homme qui use d'ailleurs du
même droit. Alors, cette fameuse loi
contre les congrégations n'est plus qu'une
loi sur la séparation obligatoire... des ap-
partements.

Voilà â quelle profondeur de niaiserie
disparaît, quand on la presse un peu, la
grande conception jacobine.

Le Soieil :
Nous voila donc, une fois encore, en :

pleine trahison, en pleine crise, en plein
cauchemar.

Pour que tout le complot s'éclaire et se
dévoile, il suffit de rappeler cette parois

' vraiment prophétique de Monseigneur le ,
Duc d'Orléans dans son Manifeste du 18 ;
septembre 1898 : ;

« Sous prétexte, d'innocenter l'homme
que les tribunaux militaires ont con-
damné, c'est l'armée qu'on veut détruire,
et la France qu'on veut perdre ».

Ceux qui n'ont pas compris, il y a cinq
ans et demi, commencent-ils à comprenr ,

i dre ?
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TiiâiffliiJoiB'iir
Premier arrondissement. — Gillet Antoi-

nette, veuve Commarmond, - sans profession,
66 ans, rue Fieysselles, 4, L 10 h. -- Benoît
Paul, 7 mois 1/2, pi. Morel, 0, i'. 3 h. — Cousin
Frédéric, corroyeur, 49 ans, rue Pierre-Du-
pont, 2, 1. 1 h. — Panier Marie, veuve Dus-
Haillant, sans profession, 74 ans, rue Bodin, 9,
î. 3 li. — Rozier Jean, employé, 58 ans, rue

' Sainte-Marie-des-Terreaux, f . 4 h.
Deuxième arrondissement. — Vérieei An-

toine, cultivateur, 17 ans, Hôtel-Dieu, f, 8 h.—
Drevet Lucienne, 14 jours, Charité, f. 3 h. —
Gantin Saturnin, journalier, 04- ans, Hôtel-
Diea, ï. 3 h. — Colombet Marie, épouse Jae-
quemet, revendeuse, Hôtel-Dieu, f. 4 h. —, La-
roques Jules, peintre-pJâlrier, 36 ans, Hôtel-
Dieu, f . 2 h.

Troisième arrondissement. — Michiarili
Ursule, veuve Gianella, sans profession, 77
ans, rue Villeroi, 83 ans, f. 8 li.— Gazan Louis,
retraité, 54 ans, rue (Jlieyreul, 59, 1'. 8 f .—
Hardon Thérèse, rentière, 75 ans, cours Henri,
108, f. 9 h. — Thouin LouiSj fondeur, 83 ans,
chemin Grange-Bouge, 58, î. 10 h. -~ Gonon
Louise, veuve Tliivin. sans profession, 67 ans,
rue Duajuesclih, 205, f. 10 h. — Kouliier An-
nette, veuve Oarron,6t ans, r. B.-Port,21,l.lh.
Ghapuis François, entrepreneur, (il ans, che-
min Saml-Denis, a Bron, f. 3 h, — Baudonnat
Joanny, 2m. Ii2, rue Sébastien-Gryphé, 98, f.
1 h. --Demaz Marie, brodeuse, 41 ans, rue
Parmeniier, 7, f. 1 h. — Couture Amablo. Jour-
nalier, 43 ans, rue des Asperges, 60, f. 3 h. —
Bernonx Jean, fabricant do couronnes, 33 ans, ;
rue Dunoir, 48, f . 4 h.

Quatrième arrondissement. — Vivier
Pierre, s. p., 70, rue de l'Enfance, 43, f. 9 h. —
Peillon Baptiste, dévicleuse, 76, grande rue de
la Croix-Housse, 73, f . 1 h. — Fleuret Marie,
épouse Devaux, dôvideuse, 48 ans, place Belle-
vue 1 et 2, f. 2 h. — Juvanon Josépliine,veuve
Carron, devideuse, 35 ans, Hôpital de la Croix- ,.
Rousse, t. 3 Ji.

[Cinquième arrondissement. — Méret Gé-
nie, veuve Delorme, 61 ans,rue de Bourgogne,
8, f. 8 h. b s »

Sixième arrondissement. — Thomasson
André, 5 mois, rue Godefroy, 33, f. 2 h.— La-
tura Julia, 58 ans, rue Duquésne, 45, i. 4 h.

OUViiASE DBHÊ 0£ HG^BSEUX POBTBAJTS

par «foseph MA3VIJV

Rédacteur au Rappel Républicain

Cet ouvrage, contenant les biographies
très complètes de MM.Loubet, Rochefort,
Dru-mont, Waldeck-Rousseau , Combes,
Massenet, Georges d'Eparbôs, Hippolyte
Buffenoir,Mistral, Hyacinthe Loyson, Na-
quet, Léo Glaretie, Glovis Plugues, Eugène
de Solenière, etc., etc., paraîtra le 15 mars
courant dans les librairies de Lyon.

On peut souscrire jusqu'à cette date
aux bureaux du Rappel, rue Stella, 3, au
prix de 3 fr. 50 (par la poste, 30 centimes :
en plus), en s'adressant à M. J. Manin.

LA KilLEURE PROPAGANDE: --  \
Lire et faire lire

il
' 'CAUSE1UÈ DE LA. SEMAINE '

BYSPEPSIES~Ë"T GASTRITES;
Traitées par la oure de raisins

La dyspepsie est caractérisée par un'
trouble fonctionnel de l'estomac. Les sêij
crétions de l'organe sont insuffisantes o«ç
excessives et, par suite, ses fonctions
vont à la dérive. Tout cela s'aecompaa'nrç
de douleurs parfois violon t es,d.'inappôtencer
d'anémie, de migraines, de vertige aveu
fous les symptômes intestinaux obligaloH
ifes, entérite, diarrhée ou constipation. 1

Le suc gastrique contient un ferment^
qui s'arApcîio ie ferment digestif, lequel;
attaque les aliments et les prépare pour
l'alimentation. Or, c'est précisément ca-
leraient coirelicué par des cellules spécial
les auauel il faut porter secours et qu'il,
faut faire rentrer dans là norme. ,

Les levures de bière ont- été acceptée»
arec quelque apparence do succès. MaM
hcureusemeiù. en raison do 'la tempéra»!
tui'e de l'estoînac, citer, végètent on méûH
rent sur p!ace,û'oà iiisnlhsanceetsouvenVi
échec de !a médication.

Mais, si Ï03 ÎÔVUÏOS soui, nécî^satres n.nl
Poeearrehee, U y avait donc liea'de sœ
préoccuper et de chercher les levtu'es quij
•puissent vivre thras rLatomac. .Lo probiè-j
me d'appareuce irssoïuble a cependant été»,
résolu par M. Jacquemin et celui-ci a>
porté devant les corps isayantç{'A]ca^fnid

' de médecine. i§ novembre 1902) -seai
conclusions ci ses résultats qui ont eu lé»!
honneurs de îa discussion publique. : \

ÏJ6 ferment pur de raisin Jm/memim
est donc entré paria grande porte dans ta
médecine moderne. .'Les praticiens ont dé-j
sonnais à portée de main une substancal
vivaiite, non toxique, qui apporte à l'es- 1
tomac le secours attendu. 1

L» ferment de Jacouemln .régularise^'
les fonctions de l'estomac, apporte l'appé-j
lit, assure l'assimilation ' totale des ali-|
ments et redonne à l'organe sa nuissancôj
fonctionnelle, à l'économie -son énergie eti
sa force vitale. i

. Si nous ajoutons à cela que les ferments/
de Jacquemin sont très agréables à prend
dre et que leur goût rappelle celui du vin?
frais nouveau, on conviendra que rien, net
saurait en contredire l'emploi et que léâs
dyspeptiques ont là le remède spécifique
de leur maladie quelles qu'en soient lai

: forme et .la durée.' J
Docteur PASSY-TBRBJEK. -I

Pour tous renseignements, écrire ai
M'. Jacquemin, Institut de Recherchem
scientifiques, â MalzéxAlle, près Nancyr'
IMetirthe-et-Maselle); qui, sur demande
enverra gracieusement une brochure
contenant la communication à l'Àcadé<

\ mie de Médecine et de nombreuses oô-'
i servations sur des cas particuliers.

Dans un but de vulgarisation humani-:
taire, l'Institut Jacquemin enverra le
Ferment de Raisins franco de port et\
d'emballage.

EBCURJALE DU 1SRCHÉ AUX BESTIAUX
BS LYQN-V&iSE

Vendredi, 4 mars. %
Bœufs amenés 448. Renvoi. 47. On a payéij

1" qualité 160, 2* qualité 152, 3* qualité 145,1
Prix extrêmes de 120 à 162 francs les 100 kilo-!
grammes, |

'Veaux amenés 968, Renvoi 18. On a pavé:
1" qualité 114, 2« qualité 110, 3* qualité lOfcf
Prix extrêmes, de SS à 115 francs les lOOkilot
grammes. /

BEflCURIALE BU MARCHÉ AUX 'BESTIAUX^
DE PARIS LA VllLETTE f

Jeudi, 3 mars. '.
Bœufs auicnés 1674, pï-fe payés 1.14 à 150 fr.v

les 100 kilogrammes. '• . 5
Taureaux amenés lai, prix payés 104 à 12&

fr. IPS 100 kilogrammes. I ,
. Vaches arai^'^-s ô>3, pi'is payés 106 à liifr.f
les 100 kilograsvaes. - s

Veaiuv &>.n>.nés l.';370.prix payés 84 à 120 fr.f
les 10O iiilogr.Mnm.es. ï

Moutons amen-As '6038, pris payés 164 à lié,
fr. les 100 kiiogramiT.es.

Porcs amenés 4?S1, prix payés 86 à 98 fr.'-j
les 1.00 Miosrammes. |

gBg^aiggaMaj^gg»jB3ya8aBa3!^lBE5iaa^affianggmaj,'



fcJE RAPPEL RÊPUSL!CÂ!N

Du 4 "Mars 1904
CLOTURE A TERME

fC5 •/• 93 15 Baiiqas Olloniane.. . . . 5-17 ..
Bïtérfcar» ' 17 75 NorJ Espagne 151 ..

'Balioo .: 100 05 Saraswsso ' ,?S? '*
; tore unifié . . . . . 7S <45. Kio-TiMo IKM . .
'.Crédit Lyonnais.,.;... 1077 . Briansfc - ..
Kétrerioiilain ' 506 .. '[tioaisun-Uottstoa

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS i i OBLIGATIONS

©a* de Lvon. .....' 104 ., Lyon fusion ancienne.. 450 ,.
fAciériesdcFitminy...  — "°" v!clle -- fj& •
i Aciéries de la Marine Klior.e-I.oire 4 0/0. ... OIS..
: Aciéries c!c SL-lilicnne. l'M5 .. Andatons 1"....
torses Alais M9 .. Autfictic-IIoojrtc 1'*.. ''38 .,
Boulicy..... 45 ... — nom. 4 0/ft 500 ..

; Cemrr.erUry-Fouicliami)t Lombardes anciennes . . 311 50
- Coustree'.îoiiS françaises 97 . , — nouvelles . . 31G . .

— russes ] — — 4 0/0
i Crcusol Nord Espagne 1™ 333 25
; STasclie-Comlé- 293,., — 2"
; Franco-Russes 358 . . — &•
; ïloraie 116,. Asluries 1" -. , 320 .,
i Part Kaiïsa S45 .. Saragosc 1". 375 ,,
;. Petite Katna — 3* • • .
; Btsitiy 1230 .. Ville de Lyon 10î ..
i ïiérestow. ......... .. ... .. Ville de Caris 71..... 403.,
ILolra 230.. de 98 ......
r-Montrambert .,. :S85 ,, Communales 79'.,.-,'... 413 ., .
:-Kive-de-Gier,i.... ... .. .. Foncières 79 . 50S ..
 St>iLlierrnc , 3t?3 ,. Coinatunales &[) -.,,,.'.' - :> . .
' Trilail 399 , . foncières 85 ........ . 476 50: C"C.én. de Navigation. .367 ... Commutâtes. 91 4C0 ..
i Baif-T-te- privée 433 ,.: foncières 95 ....... .s. 430 .,
iTraïau. d'Angers .,...- .,,. .. Coœ.imiuiilw 93 463 .,
•-.. — de.* Limoges... I Tratu'.v. de Lyon 40/0, ... .,
\l, ~~ dcLyoïï.:..:. 830 .. '-- 3 1/2.......
sf'- :_ Ouest-Eféctr... 205 .. Blah.-y ., 500..
p .— Otatt, ,.,.....- ... ..! Loire nouv.,..
i Dcox-rawagcs ... -.•-.. i Gaz de Lyori
; Grand -liazar ,.' 612 .. Eaux, éclairage
iCenttllCK ; Jonago40/0 490 50
; Bergotiguait ; ... .. Tresses el Lacets 400;.
fï!) naïade russe Russie Mérid 321 ..
'•Piicn,;gr.-'.]dies... .. RykovsU 375,.
; Plaques Lumière 381 .J'frifail '..
: Anciens L'taliliss. Rival. ... ..I Barcelone hit 253 59
 Soie de Cliardonnet ... 13 10 . . Cacérè,s
,-fiole Artificielle 409 .JSégovie î... 310 ..
i

êÛUKS DE MJtfS
Du 4 Mars 1904

FrâMuU TCB ,,- Premier- Dernier
Clôture  fcruvld Çoarj Couru

95 03 £3 •/. français 95 201 95 22
... .] SS i/2 •/. français -.,.- ..- .. ..
99 30 Italien 5 •/ 99 45 99 60
77 47 Espagne 4 •/. Extérieure. 77 75 77 65
57 5D Portugais nouveau.. ;..... .',....-.-, 57 60 57 60
75 . Russe 3 •/• 1391  75 ., 75 ..
7t( 40 Turc unifié 78 60 78 55

 Turc 4 A ."
76 70 Argentin llcaclsiou 16 75 76 75
73 60 Brésil 4 y... ,........; 73 95 73 70
68 75 Sertie 4 •/. 69.. 6945

 Banque de France.... ;
655 .. Crédit Foncier 656 ., 654 .. '
57» .. Comptoir National d'Escompte 575

1072 .. Crédit Lyonnais , 1030 ..1079 .,
 Banque de Farts 1032 ..1039 .,

541 .. Banque OUûmauc ...» 547 .. 545 ..
. . ; . . Banque Autrichienne ,.,.,... ,

1342 .. Paris Lyon 1345 ...... ..
 Autrichiens

.. .. Lomlards 79 ,. .. ..
263 i'Saragosso 263 .. 260 ..
150 .. Nord Espagne 150 ...150 .. ,
G09 .. Thomson-lloiiston 618 .. 612 ..
.... .. Forces Motrices du ïlliôue '..
SCS -,, Métropolitain 505.. 504..
503.;. Oyiiataitc C". ....,.., 500 .'. .,', ..
238 .jltriansk  236 ...236 ..

, 1392 .. Soîtiovrice.'..- 1395 ..31390 ..
3900 ..Sue* , 3900..'
1181 .. Rio Tinlo.-. „ ........ ..... ....... 1180 .,1178 ..
65 3/4 Consolidés a Londres S5 3/4l 35 5/8

APRÈS' BOURSE
SH5 V. 95 ..

Ttiarsls . ..... I Dc Becrs
Cfiartéred . . .-. |

Golddelds :
EastRaud ... ..

CHANGES SUR PARIS .!
Londres L 25 16 1/4
Madrid P 88 77 ...
Barcelonne P. . . 38 80 ?..
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 52 ...
Berlin Rm 81 25 ...
Hongkong.,,.. . 2 31 ...

1  Shanghai; 3 21 ...
Japon 2 53 ...

Bruxelles 100 17 1/2
RomcL 100 82 1/2
St-réter. R.... 37 37 ...

, New-York D... 519 .. 3/8
Amstcrd. FI. ... 47 98 3/4

, Constant. Lt ... 22 73 3/i
Singapore 2 36 . , .
Bombay \ A ga
Calcutta ) -I '

w
 ••'

De Beers ordin ., 469 . .
French Iland
Robinson Gold... 233 ..
Robinscm Rand
Chartsred 43 50
Consol. Goldflelds 135 50
Langlaag. Estât
Ranciront. Estât. 59 75
Sheba 12 •
Simmer 33 75

Paris, 4 mars.
Ferroira 469 ,,
East Rand. 150 ..
Kleinfontftin 40 ..
Geldenh. Eslate
Traiiswaal 84 . .
Bcohiianaland ... 26 ..
Mozambique..... 28 50
Durban 68 50
Lan casier ...... . 48 25
Rand Mines 21S ..

BULLETIN F8IIÂHCIEB

Lyon, 4 mars.
C'est toujours la hausse générale, nous

dit-on, il paraît que le mot d'ordre est
donné et puisqu'on ne peut vendre, sans
titres, il faut acheter de tout, alors il y a
quand même des gens qui vendent, car,
en face d'un acheteur, il g a toujours
un vendeur. Comprenne qui pourra ! 

lia séance a été très ferme et assez anl>.
raôe, néanmoins les affaires sont restrein-
tes et les clients -peu disposés à - donner
des ordres, ils ont bien raison de s'abste-
nir de toute spéculation, pouf le moment.

Voici les cours : -
3 OlO. — S5,15 — 95,075 — 95,15.

1 Italien — 100,05.
Extérieure. — 77,40 — 77,25 —77,75

dernier.
Nombreuses transactions sur ce fonds,

la masse escompte le retour de Villa-
verde

Turc Unifié. — 78,30 - 78,65 - 78,35

k — 78,45 dernier.

I Banciuè Ottomane. — 545,50 — 547dc-
mandéê. , -

Crédit Lyonnais. — 1074 — 1077 — le
vendre, nous paraît le seul conseil à don-
ner.

Métropoilain. — 506,
Nord Espagne. - 151 ~- 150,50 — 151.
Saragosse. — 265 — 262,50 - 264,50 —

264. .
Rio-Tinlo. — 1180 — 1178 — 1180 der-

nier.
Le. change espagnol était â 38,80 à Bar-

celone.
Le Cuivre était inchangé à Londres à

livr. steri. : s S. 15, i New-York à
12.37, la parité du Rio-Tinlo était de
1178 fr.

Comptant. —Actions.— Société Lyon-
naise 606, Lyon 1340, Bous Panama 129,
Briansk 236, Clermont 700, Actions jouis.
Kama 1.500, Rochet 1300, Dombrowa 1080,
Bion 60.50, Sud-Est 4à0, Usines 10.

Obligations. — Bombes 439.50, Croix-
Rousse 395, TracJ-ion 155, Marine 495, Bé-
restow 485, Richarme 515, Foncière 435,
Teinture 490.50, Coroiiada 30, Urikany 2«
508. '-...

En banque: — Mines offertes.— Gold-
flelds 139, Rand-Mines 220, Transvaal 85.
'Actions.— Urikany 99:59, Lots 113, \

Pottendorff 503.50, Borax .560, Dombrowa
330, Jussy 165, Fure Morge 505, "Glace 41,
ÉdenlOG, Indo-Chine 330, Le Nouvelliste
Lyon 1200, Cycles 40.

Obligations. — Pottendorff 460, Ma-
kewska 295, Jourievka 425, Vienne 117.50,
Hongrois 97.50, Moscou 260, Varsovie 262,
Romanche 479.

TBEBLÂ.
Nota. — Les actions Chardonnet et soie

I artificielles sont -cotées dans le tableau de
ia BoiirlMe 1 Lyon', :, \i s<;},,. ,i\

PS. — Le chroniqueur Trebla répon- ;
dra à toutes les demandes de renseigne- j
menls. Joindre un timbre de 15 centimes.

PAR53
Paris 4 mars.

Marché îrrégulicr, affaires générale-
ment-peu actives, début ferme au par-
quet, indécis aux Aurifères ; \ ensuite la
fermeté du parquet s'accentue, alors que
les Mines d or sont lourdes.

En fin de séance, Mines très offertes à
la suite de ventes volontaires ou forcées.
Le marché officiel réactionne quelque peu
et' termine plus calme.

Fonds d'Etat eu nouvelle avance, fonds
russes bien tenus ; les Chemins espagnols •
très fermes pendant la Bourse, finissent
un peu plus lourds ; Métropolitain sou-
tenu.

Reprise de la Thomson, valeurs russes,
délaissées : le Rio-Tinlo conserve de bon- .
nés dispositions, il reste alourdi. -

Berlin faible, Londres soutenu. .

- IHFOBilTI0rif_nfiMICSÈBES "
,' Régie co-interessée /

des tabacs de l'empire ottoman

Les recettes de la Régie des Tabacs
Ottomans se sont élevés en janvier der-
nier à 4.G68.070 francs contre 1.045.940 fr.
en janvier 1903, soit une augmentation de
22.730 fr.

Voici le relevé comparatif des recettes

 r{ ' , './ i l. ;H i ,. , ' "ly ,, ,

do cette Société pour 1902-1003 et l%%.<
• Wk: -.-.. . ',,..- ï'te.'- ;-
'"" ' -; " 'Exreïcicës '-- '-'<-,

^1902-1903 1903-1904 Différences

Fr. Fr. Fr.
Mars. 3.932.300 4.341.400 -f 409.109 -
Avrii. 4.023.218 4.523.270 + 500 060
Mal . 4.341.430 4.864.220 + 522 79»
Juin. !4.318i700 4,750.570 + 43l'g7ft
Juil. . 4.477.810 4.841.490 + 363'680
Août. 4.568.730 4.681.380 + U3<m
Sept.. 4.364.160 4.523.270 + 159110
Oct. . 4.386.890 4.455.080 -{- 68'l9ft
Nov. . 4.157.590 - 3.955.020 — 204'™
Dec. . -3.886.830 4.114.180 + 227*30»
Janv. 4.042.94-0 4.068.070 + g2.*780

Tôt. 46.505.590 19.119^500" + 2."6Ï3!9lÔ

Madrid à Saragosse et âAUcanté

Recet. du 12 au 18févr. 1904 1.795 967 41
— ; . ; :•£ , 1903 j. 932. 766 19

DimlnutiQU en 1904 . ^l36j798~^
Recettes à partir du 1er jan-~

vier 1905: .- , , 12.929.395 88
Recettes à partir du lw jan-.-

.;;Vier 1903,. 12.811.329 98 .

Augmentation en 1904  118.Q65 S8 .

Le Gérant : CH. LAMBERT. ^

Tirage sur machines rotatives Madnonl^
-  40.000 exemplaires à i'heuro. s

—""»—"—' '——— i»U y -|f] 
Imp. WALTENER ET G", 3, rue Stella. — Lyoa;

i-FEUILLETON DU « RAPPF.t, RÉPUBLICAIN»

5 Mars 1904 (Si)
^. — ; i , ,

f ijf$j S* ^< ÇS W*f f^RS f^S^M RSS^SÎ? ̂  '

' PAR

Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

III

s " ' Odette

,--' -.- Lcâ Mathieu ne se sont jamais dou-
;<és de rien, puisque ce n'était pas par
lies; soins de ton père qu'on t'avait con- :
liée à eux... Et, quant à moi, je leur ai
joué la comédie de -m'être pris de ten-
dresse pour toi, par hasard, parce que ta
iirimousse me plaisait ; il te fallait bien
wn parrain... Et tout cela s'est parfaite-
«jneht arrangé, avec le notaire, avec le ju-
ge de paix, qui savaient, eux, les droits
'si doux que ton père m'avait laissés sur
£oi...

: — Oh mon bon parrain !
Elle sa coula tendrement sur lui et,

jÊout naïvement :
 — Pourquoi, alors, ne m'avoir pas prise
evee toi, pourquoi.ne m'avoir pas élevée?

— Ah ! fcien oui J fit-il avec un reve-
Êss-y de gaîté, j 'aurais ét4 un joli éduca-

tour, moi qui ne quitte guère mon Quar-
tier Latin ! et c'était Ja volonté de ton
père que tu ne bouges pas d'ici !Les Ma-
thieu .sont d'excellentes gens...

— Ça, oui.
— ... que tu as pris longtemps pour tes

vrais parents... JmVsselin veillait sur toi,
au cas où tu aurais été malade... T'étais
joliment mieux, ici...

— Oui... oui, murmura Odette.
Et, malgré son besoin de parler, elle

ne compléta pas sa pensée qui était : .
« oui... autrefois... »

Et d'ailleurs, une autre pensée domi-
nait tout en elle, maintenant : elle avait
satisfaction, une bien mélancolique sa-
tisfaction, mais, enfin mie réalité en ce
qui concernait son père... Mais... de sa
mère,., ne saurait-elle donc rien ?... De
cet- autre sang qui coulait en elle, ne
lui parlerait-on jamais ?...

— Enfin, parrain ! s'écria-t-elle en lui
saisissant les deux mains et en essayant
de le prendre par le regard ; parrain,
il n'est pas possible que mon père, dans
ses derniers moments, ne t'ait pas parlé
de ma mère ?... Parrain !.;.

Mais, de nouveau, il avait fixé ses
yeux bleus sur la tombe, comme pour y
chercher une inspiration. Et à la pas-
sion avec laquelle Odette venait de l'in-
terroger, il sentait combien il était inu-
tile de la troubler davantage, puisque
tout ce qu'il pourrait lui révéler, d'ail-
leurs, serait sans issue... et qu'il valait
mieux, au contraire, après cette secous-
se, ramener le calme dans cette jeune
âme, lui faire, par un simple et bon
mariage, une vie exempte d'orages I... ]

Les orages, ce serait pour les autres,
qui avaient si égoïstement dirigé leur
existence ; mais ce jeune cœur avait
droit à la paix absolue. Et, pour ne plus
mentir, il répondit seulement par un
haussement d'épaules. Et alors, Odette,
sentant bin que tout ne lui était pas dit,
se renferma sur elle-même, ' avec cette
impression grandissante :

« On ne veut pas... ou on ne peut pas
me le dire ; mais, sûrement, ma mère
est vivante ! »

- IV

JLa Maison du Bonheur

C'est Jarroux qui l'avait surnommée
ainsi, et jamais maison ne mérita mieux
son appellation. De grands changements
y étaient certes survenus, deouis le jour
où le bohème y amenait si triomphale-
ment le jeune ménage, depuis le jour où
Marie disait : « Oui, nous ser-ons Heu-
reux ici ! » Les murs extérieurs avaient
petit à petit, été reconstruits ; tout l'in-
térieur avait été différemment aménagé
à mesure que poussaient les enfants et
l'aisance ; Bernard Jousselin, de loca-
taire en était devenu propriétaire ; et
dans un recoin du jardin, s'élevait main-
tenant une écurie, avec compartiment
pour les bicyclettes ; et partout régnait
un confortable grandissant. Mais c'était
toujours les mêmes arbres, toujours le
même jardin, primitif et si gai, si plan-
tureux ; et, sur les murs, c'étaient les
mêmes plantes de glycine et de vigne
vierge, ave? des mélanges de rosiers
grimpants, gui faisaient, de la chère

maison; un berceau de verdure et de
fleurs.

— Est-on heureux, ici 1
Que de fois ils l'avaient dit, depuis ce

premier jour ! Et quand ils ne le disaient
pas, comme leurs yeux, leurs sourires
1 exprimaient ! Et c'était toute leur his-
toire, d'une uniformité délicieuse, où
leurs uniques inquiétudes avaient été
les maladies des enfants. Car, pour la
réussite, cela n'avait pas fait doute un
instant. Tout Chevreuse avait prompte-
ment adopté « le bon docteur Jousse-
lin », les petits d'abord, les paysans des
alentours qui n'aimaient pas payer, ou
très peu, puis la petite bourgeoisie, la
grande, et toute la contrée enfin où l'on
disait couramment :

— Avec un docteur comme le nôtre,
on peut être tranquille. Et pas besoin de
faire venir ceux de Paris.

C'était là une de ses ambitions secrè-
tes, qu'on n'eût jamais besoin que de
lui, lui seul, avec les consultations de
ses confrères des environs, et qu'on
n'eût jamais l'idée d'appeler les célébri-
tés de la capitale.

La famille lui était venue, en même
temps que la fortune, deux garçons, en
plus de cet aîné qui était leur gloire, et
deux filles ; mais comme il y avait eu
une distance de plusieurs années entre
Robert et la première fille, tout ce petit
monde, quoique très tapageur, très,
grouillant, n'avait encore que l'impor-
tance d'occuper beaucoup de place dans
îa maison, où trois êtres dominaient
tout encore : le père. la mère et le fils
aîné. Maris avait bien **» 'ABJ-OOSM

folles pour ses deux derniers, un gar-
çon et une fille encore gros poupards ;
mais ses yeux na pouvaient contempler
son Robert sans s'illuminer ; elle ne
pouvait l'avoir sur sa poitrine sans que
son cœur se mît à battre désordonné-
ment ; et quand elle se promenait à son
bras, on - prétendait qu'elle avait i'air
den être amoureuse.

Bernard, de son côté, reconnaissait
qu il n'avait pas tout son bon sens, dès
qu'il s'agissait de ce fils adoré. C'est que, «
vraiment, on ne se rappelait pas qu'il
eut jamais donné d'inquiétudes, même
d ennuis. C'était, de toutes les grosses-
ses de Marie, celle qui l'avait Je moins
fatiguée : elle était, du reste, alors, clans
un tel rayonnement d'amour I Et Robert
était . certainement tout cet amour, un
peu plus que les autres. Il était né pen-
dant qu'ils s'installaient encore à Che-
vreuse, au milieu de grandes besognes
où, par économie, elle se faisait à peine
aider... Eh bien, on n'avait besoin de
s'occuper de lui que pour l'embrasser,
le lever et le cqpcher. Il fit ses dents
avec à peine de crises, et dès qu'il mar-
cha, il fut un petit personnage gai et
raisonnable, d'une extrême obéissance,
laquelle n'excluait pas la volonté ; mais,
tout petit, il se rendait aux bonnes rai-
sons. Il fut de même, pendant ses étu-
des, extrêmement pondéré, joueur sans
excès, travailleur sans à-coups mais
sans jamais rien négliger ; et il eut de
brillants succès sans en tirer vanité. Il
aimait même à dire :

— C'est maman qu* » f^t mes devoirs r
et mes composition!

Car elle avait pris l'habitude de tra-
vailler avec lui lorsqu'il était gamin ;
et ce sont des habitudes dont les mères
se défont difficilement.

Bernard aurait bien aimé, aussi, être
de moitié dans les études de son garçon ;
mais la clientèle de campagne ne laissa
pas beaucoup de minutes ; et lorsque la
bon docteur, sa tournée de, Chevreuse
faite, pouvait avoir un moment de réy
pit auprès de son fils chéri, il était bien
rare qu'on ne vînt pas le chercher <£.'ua
des châteaux environnants, ou simple*
ment de quelque ferme, où il allait avec
autant d'empressement que chez les mil-
lionnaires. On ne le payait très large"
ment, ni chez les uns, ni cliez les autres;
ma'is la vie est si facile à Chevreuse î
Et, en dehors de leur maison et de l'é-
ducation de leurs enfants,: ils avaient si
peu de besoins ! . i

Il avait fallu les questions incessantes
de Robert sur les pays dont il était
question dans ses études, pour qu'ils
sentissent la nécessité d'un voyage an-
nuel, qui' fit voir à leur maisonnée d'au-
tres coins de France. Donc, un petit
voyage circulaire et une courte statioa
sur quelque plage à bon marché était
leur grosse dépense de l'année ,; et M
se trouvaient presque riches, puisqui».
avaient acheté, agrandi, embelli leur.,
maison et qu'ils commençaient même »
thésauriser pour leur vieillesse.

'(A suivre.1}, j


